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2e tranche du Rapport de la Commission B et B ” 


L'on a enfin rendu public lundi 
dernier la seconde tranche du rap- 
port global de la Commission roya- 
fe sur le bilinguisme et lebicultu- 
ralisme au Canada; ce deuxième 
tome du rapport porte sur l'édu- 
cation bilingue au pays et le droit 
des groupes minoritaires officiels 
(français ou anglais) d'obtenir des 
ecoles où la langue d'enseignement 
serait leur langue maternelle, 


Le rapport contient un total de 
46 recommandations bien spécifi- 


ques; la plupart sont du ressort 
des gouvernements provinciaux, 
mais une douzaine d'entre elles 
s'adressent directement ou indi- 
pectement au gouvernement cen- 
ral, 


En ce qui nous concerne, ici en 
Alberta, quelques-unes des re 
commandations faites par la Com- 
mission ont déjà été ou sont en 
voie d'être mises en exécution, 


Voici quelques-unes des princi- 


L'hon. Harry Strom 


succède à M. Manning 


L'honorable Harry Strom est 
devenu officieusement, vendredi 
soir dernier, le neuvième pre- 
mier ministre de l'Alberta depuis 
la création de la province, en 1905, 
Les délégués Crédit social de 68 
comtés de la province l'ont élu 
avec une majorité des plus con- 
fortable au deuxième tour de scru- 
tin, de préférence à l'honorable 


Gordon Taylor et.au député Waiter . 


Buck. M, Strom n'était venu qu'à 
26 votes de l'élection au cours du 
premier tour de scrutin qui fut 
suivi du retrait automatique du 
candidat ayant obtenu le moins de 
votes, l'honorable Ed Gerhart, puis 
du retrait un peu spectaculaire de 
l'honorable Ray Relerson au pro- 
fit de l'honorable Taylor. La veil- 
le un autre candidat À la chefferie, 
l'honorable Alfred Hooke, s'était 
retiré de la lutte et avait offert 
son appui à M, Reierson, 


À la demande de M. Taylor, 
l'élection de M, Strom a été ac- 
ceptée à l'unanimité par l'assem- 
blée, 


Ce dernier avait reçu, au cours 
de sa campagne, l'appui de neuf 
des seize membres du Cabinet; 
il était aussi bien connu de tous 
les délégués qu'il avait tout le 
support moral - mais de façon 
non-officielle - du premier mi- 
nistre démissionnaire, l'honora- 
ble Ernest ©. Manning, 


Le nouveau premier ministre 
détenait le portefeuille des Affal- 
res municipales depuis quelques 
mois, après avoir été titulaire de 
l'Agriculture durant plusieurs an- 
nées, En fait, 11 fait partie du 
gouvernement depuis 1955, 


envoi comme objet de 2e classe 
de la présente publication. 


numéraire et F 


! 
l 
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NOTES BIOGRAPHIQUES 
Voici quelques notes biogr'aphi- 
ques concernant le nouveau pre- 
mier ministre. M, Strom est is- 
su d'une famille de fermiers ori- 
ginaires de Suède; il est le sixiè- 
me d'une famille de 11 enfants, 
6 garçons et cinq filles, Mainte- 
nant figé de 54 ans, il est père de 
six enfants, trois garçons et trois 
filles, âgé de 9 À 28 ans. 
Profondément chrétien, M, 
Strom est membre de l'Eglise E- 
vangélique Libre de l'Amérique, 
une église d'origine scandinave qui 
possède plusieurs adhérents aux 
Etats-Unis mais un nombre consi- 
dérablement moindre au Canada, 
Tout comme son prédécesseur, il 
est prédicateur en ce sens qu'il 
est responsable de Cours bibli- 
ques, Pour M. Strom, l'intégrité 
et l'honnêteté sont des vertus ca- 
pitales pour tout homme qui se res- 
pecte et, certainement, celles qu'il 
s'efforce le plus de posséder et 
pratiquer, Quand il ena, M. Strom 
aime consacrer ses loisirs à l'é- 
quitation, à la pratique du ski et 
aussi À la mécanique... ce qui est 
bien naturel chez lui puisqu'il est 
gradué d'une école technique du sud 
de l'Alberta, , 
M. Strom n'a jamais fréquenté 
l'université, non pas qu'il n'était 
pas intéressé À poursuivre s0n ê- 
ducatton mais plutôt parce qu'il a 
grandi durant les années de la dé- 
pression et que ni lui ni ses pa- 
rents n'étaient en mesure de dè- 
frayer le coût d'une telle éduca- 


tion, | 
M. Strom a déjà déclaré qu'il 


entendait bien poursuivre les gran-° 


des lignes de conduite adoptées 
par M. Manning, mails qu'il le fe- 
rait probablement de manière dif- 
térente et pas nécessaire dans la 
même mesure, Ses principes de 
base, toutefois, ne devraient pas 


‘être bien différents de ceux de M. 


Manning qui fut pour lui un véri- 
table maître à penser. ‘ 


pales recommandations de ce 
deuxième tome: 


* Dans tous les districts bilin- 
gues reconnus, l'on devrait pou- 
voir offrir des écoles publiques 
pour les groupes de la minorité 
officielle; 


* Dans ces écoles de la minori- 
té officielle, la langue maternelle 
de ce groupe devrait être la lan- 
gue d'enseignement; 


* Les parents devraient avoir le 
droit et le choix d'envoyer leurs 
enfants soit à l'école de la mino- 
rité ou à celle de la majorité; tou- 
tefois, le nombre d'élèves faisant 
partie du groupe de la majorité 
dans les écoles de la minorité de- 
vrait être restreint afin de pré- 
server le caractère linguistique 
et culturel de cette dernière; 


* Les professeurs pour les éco- 
les de la minorité devraient être 
formés dans des institutions autres 
que celles formant les instituteurs 
des écoles de la majorité, mais il 
devraient néanmoins recevoir une 
formation au moins équivalente et 
posséder les mêmes qualifications 
que leurs confrères; . . ; 

* La Commission recommande 
que l'Ecole Normale de Moncton, 


Au sujet 
des télégrammes 
en français 


Si l'on se rappelle bien, l'A. 
C,F.A. avait été saisie, il y a 
quelque temps, d'un nouveau 
problème concernant l'envoi ou 
la réception de télégrammesen 
français, En effet, il semblait 
bien qu'à la suite de la fusion 
des services télégraphiques du 
CN et du CP à Edmonton il é- 
tait devenu absolument impos- 
sible d'être servis dans notre 
langue... 

L'Association s'est donc pré- 
occupée de ce problème et voi- 
ci ce qu'il en est, 

Deux membres du personnel 
de ce bureau sont capables, peu - 
vent et doivent utiliser Le fran- 
çais si on le leur demande, Ce 
sont Mme Kelly durant le jour 
et Mlle Gaucher au cours de la 
soirée, 

Ce fait n'excuse évidemment 
pas les autres réceptionnistes 
de CN Telecommunications de 
ne pas en avoir averti leurs 
clients d'expression française 
au cours de semaines et mois 
passés; non plus que de ne pas 
avoir fait appel à leurs servi- 
ces quand il y avait lieu. 

Mais soyez prévenus que si 
la chose se répète... vous pou- 
vez leur rappeler la présence 
de Mme Kelly ou de Mlle Gau- 
cher pour vous servir. 

L'on a aussi appris à la mê- 
me occasion que le CN était à 
la recherche de jeunes bilin- 
gues , hommes’ ou femmes - 
mais préférablement des hom- 
mes - ayant terminé leur 10e 
année et possédant une bonne 
connaissance du dactylo pour 
son bureau d'Edmonton, . Si 


done vous possédez les quali- 
fications requises et que vous 
êtes intéressé(e), à vous de pro- 
fiter de l'occasion, 


._ les écoles de cette province, 


‘ en considération, 


au Nouveau-Brunswick, devienne 
l'institution de formation des pro- 
fesseurs des écoles de la minori- 
té pour les provinces atlantiques 
et qu'une institution du même gen- 
re soit créée dans l'Ouest cana- 
dien; 


* L'on recommande que l'ensei- ; 
gnement du français commence en“ 


lère année dans les écoles de lan- 
gue anglaise et que l'anglais soit 
enselgné dès la 3e année dans les 
écoles de langue française; 


* La Commission recommande 
aussi que toutes les écoles fran- 
çaises au pays offrent des cours 
d'anglais comme langue seconde 
et toutes les écoles anglaises des 
cours de français afin de permet- 
tre à leurs étudiants respectifs 
d'acquérir au moins une bônne 
formation de base dans la deuxiè- 
me langue officielle du pays; 


* L'on recommande la création 


d'une université française pour 


l'Ouest canadien, 


Commission royale 
au Québec 


Le premier ministre du Qué- 
bec, M. Jean-Jacques Bertrand, 
a annoncé lundi la formation 
d'une Commission royale dont 
le mandat sera d'étudier le Sta- 
tut de la langue française au 
Québec, particulièrement com- 
me ‘'langue de travail'", 


La nouvelle Commission au- 
ra à sa disposition 12 mois et 
$100,000 avant de faire rap- 
port, 


Formation de 


la 


“Société franco-manitobaine” 


‘(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL, JACQUES BOUCHER) 


Quelques 450 délégués réunis 
à Saint- Boniface .en fin de semai- 
ne ont approuvé le rapport final 
du comité de la constitution, don- 
nant ainsi au Manitoba un nouvel 
organisme qui s'appelera LA SO- 
CIÈTE FRANCO-MANITOBAINE, 
L'accouchement n'a pas été faci- 
le, Le projet de former une nou- 
velle association a pris naissan- 
ce au début juin, lors du premier 
raliye franco-manitobain, et c'est 
à la suite de nombreuses études, 
d'enquêtes, et bien entendu d'un 
travail acharné que l'on a réussi 
à établir les cadres sur lesquels 
reposera la nouvelle association, 
La Société remplace officielle- 
ment l'Association d'Education du 
Manitoba, organisme fondé au dé- 
but du siècle au plus fort de la 
lutte pour garder du français dans 
Les 
Franco-Manitobains veulent main- 
tenant un organisme qui s'occupe- 
ra non seulement de l'éducation, 
mais de tout problème, dans n'im- 
porte quelle sphère, pouvant inté- 
resser de près ou de loinlesfran- 
cophones de cette province, Pour 
en arriver À cette conclusion, nos 
compatriotes du Manitoba se sont 
servi d'une méthode, qui a prouvé 
son efficacité À plusieurs reprises 
depuis quelques années, celle de 
l'Animation Sociale. Cette métho- 
de veut avant taut intéresser le 
plus de monde possible, C'est-à- 
dire, non seulement se mettre à la 
recherche du leadership primaire 
(les volontaires recuelilis parmi la 
classe professionnelle, avocat, 
médecin, etc.) mais aussi de trou- 
ver les gens qui sont intéressés à 
travailler, mais qui n'en n'ont pas 
toujours l'occasion Donc, il faut 
descendre dans la rue, dans la 
campagne, il faut rencontrer l'ou- 
vrier, le fermier, lui parler, con- 
naître ses opinions et les prendre 
C'est là un tra- 
vail qui demande une main-d'oeu- 
vre spécialisée, C'est un travail 
de professionnel, Lorsqu'à la sui- 
te de réunions, tenues dans les dif- 
férentes régions, et dans toutes les 
paroisses, l'on a établi les pro- 
blêmes, par ordre prioritaire, qui 


préoccupent le plus les gens. de 


l'endroit il est temps de passer 
au deuxième stage, celui du Ral- 
lye, À ce rallye, les délégués sont 
choisis démocratiquement par les 
régions, Il va sans dire qu'un tel 
procédé assure la représentativi- 
té du congressiste et par le fait 
même de l'organisme, 


TOUT LE MONDE PARTICIPE 

L'un des faits saillants du Ral- 
lye franco-manitobain aété lapar- 
ticipation active de tous les délé- 
gués présents aux discussions, 
Les séances plénières ont donné 
lieu à des échanges d'opinions en- 
tre adolescents, jeunes adultes et 
personnes plus âgées, lesquelles 
nous ont paru très fructueuses, 
La moyenne d'âge des délégués 
semblait se situer entre 30 et 
40 ans, Ce serrement de coudes 
entre cette jeunesse à cheveux 
longs et en mini-jupes, avec la 
génération des premiers ouvriers, 
devrait donner au nouvel organis- 
me l'élan nécessaire pour garan- 
tir son succès, Il est permis de 
croire que la Société franco-ma- 
nitobaine réussira À rejoindre les 
racines de la population, C'est là 
d'ailleurs l'item prioritaire du 
premier président M, Maurice 
Gauthier qui a été Le seul officier 
élu par acclamation, 


DES ELECTIONS DEMOCRATI- 
QUES 

L'élection de l'Exécutif provin- 
cial a donné lieu À une caballe 
intéressante, Pour les cinq pos- 
tes vacants: deux vice-présidents, 
un secrétaire-trésorier, un con- 


.seiller et un conseiller représen- 


tant la Jeunesse, vingt candidats 
étaient en liste, Plusieurs d'en- 
tre eux y sont allés de leurs pam- 
phlets publicitaires, boutons et at- 
fiches, Chacun des délégués a été 
approché au moins une fois par 
l'une ou l'autre organisation des 
candidats, En plus d'être démo- 
cratiques, ces élections par voie de 
suffrage publique, permettent aux 
délégués d'établir des contacts 
personnels avec les futurs diri- 
geants de leur association et d'e- 


. Changer avec eux des opinions, 


(suite à la page 16) 


Des solutions à la pénurie 
d’aide domestique 


Le personnel de maison est de 
plus en plus recherché au Cana- 
da, mais de plus en plus difficile 
À trouver selon un article qui ex- 
plique pourquoi on ne trouve pas 
d'aide domestique et suggère quel- 
ques remèdes possibles, 

Il semble qu'à l'énorme deman- 
de de main-d'oeuvre domestique 
devrait correspondre une offre im- 
portante, surtout À une époque où 
l'automatisation chasse rapide- 
ment des usines et des bureaux le 
personnel féminin Et pourtant 
les femmes qui acceptent volon- 
tiers des travaux de ménage dans 
des entreprises ou des établisse- 
ments publics se refusent à faire 
‘ce genre de besognes chez une au- 
tre femme. 

Quels inconvénients y a-t-il donc 
À se ranger dans la catégorie des 
gens de maison? A vrai dire il y 
en à beaucoup. C'est une profes- 
sion qui, au Canada, ne connaît 
pas de salaire minimum légal et, 


Courrier qu'on peut 
refuser 


Les gens ne sont pas obligés 
d'accepter les paquets de cartes 
de Noël qu'ils reçoivent de cer- 
taines compagnies, sans qu'ils en 
aient fait la demande. 

Ces compagnies envoient les co- 
lis de cartes dans l'espoir que le 
destinataire les gardera et qu'il 
enverrra la somme voulue à l'ex- 
péditeur, 

Selon le ministère des Postes, 
les gens peuvent répondre. qu'une 
personne a toujours le droit de re- 
fuser du courrier qu'elle ne dési- 
re pas et, dans ce cas, le courrier 
est traité suivant le rêglement des 
Postes, 


Chez le peintre 
La dame - Comment, mon por- 
trait, ça, mais c'est impossible, 
L'artiste - Madame, je me spé- 
cialise dans l'impossible, 
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sauf au Manitoba, pas de conven- 
tion collective. Elle n'a pas non 
plus de syndicat pour exiger des 
garanties quant À la rémunération 
et aux autres conditions de tra- 
vail 11 n'existe en oùtre aucune 


sécurité de l'emploi, Les indem- : 


nités de chômage - auxquelles tou- 
tes les autres catégories de tra- 
vailleurs ont droit - n'existent 
pas pour ces salariés. 

Une autre cause du problème, 
c'est que le personnel de maison 
n'est pas formé comme il le fau- 
drait Un premier pas dans cette 
voie, au Québec, sont les cours 
d'enseignement ménager créés il 
y a trois ans par le Ministère de 
l'Education de concert avec le Cen- 
tre de Main-d'oeuvre fédéral, 
L'an dernier ces cours furent 
donnés à Alma, Jonquière, Thet- 
ford Mines, Montmagny, Dolbeau, 
Rouyn, Québec et Montréal et cet- 
te année, depuis l'automne, 1l y en 
a à Matapédia, Gaspé, Rivière- 
du-Loup, Asbestos, Saint-Hyacin- 
the, Roberval et Montréal, Mais 
si c'était nécessaire au cours de: 
l'année, on ajoutera d'autres ré- 
gions à celles-ci 

Les cours durent dix semaines 
et les élèves reçoivent des allo- 
cations hebdomadaires dont le 
montant varie selon le nombre de 


personnes à leur charge. LeCen- 


tre de Main-d'oeuvre du Canada 
exige que les élèves ajent plus de 
16 ans, qu'elles ajent quitté l'éco- 
le depuis au moins un an et, si 
elles .ont déjà eu des emplois, 
qu'elles aient travaillé trois ans, 

Environ une cinquantaine de jeu- 
nes femmes ont reçu leur diplô- 
me chaque année, Le Centre, de 
Main-d'oeuvre du Canada se char- 
ge de leur trouver un emploi, gé- 
néralement chez des particuliers, 
Bien peu se dirigent vers les hô- 
tels car il y a des cours plus spé- 
cialisés pour ce genre de travail, 
Tout ce programme en est au sta- 
de expérimental et, s'{l donne en- 
core de bons résultats cette année, 
on l'instaurera sur une base per. 
manente, 
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D INTÉRÉT. POUR LA CONDUITE D' HIVER 


Puissance de démarrage et de traction 


Pourcentage 
d'améljoration 


28% meilleure 


è 
. 183% meilleure 
a 


218% meilleure 
630% meilleure 


sur la glace vive 


M 00 Pneus réGuLiers 


128 PNEUS À NEIGE CONVENTIONNELS 


283 PNEUS À. NEIGE CLOUTÉS (usés) 


318 PNEUS À NEIGE CLOUTÉS (neufs) 


CHAÎNES RENFORCÉES POUR PNEUS 
TT 


D'après dés tests pratiqués par le comité des dangers de la conduite en hiver du Conseil national 
de la Sécurité des Etats-Unis, les pneus d'hiver ordinaires n‘assurent qu'une légère amélioration 
de la capacité de traction comparativement aux pneus d'été. Les pneus à clous, par contre, assu- 
rent une traction triple des pneus ordinaires et les chafnes renforcées une traction sept : fois plus 
forte. Les tests ont été effectués sur une piste recouverte de glace vive. 
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PAR PIERRE VILLEMURE 


Vous ôtes- vous déjà demandé 
quelle pourrait blen être la pre- 
mière réflexion de ceux que nous 
portons en terre, une fois qu'on 
leur a rendu les derniers hon- 
neurs, s'ils étaient conscients de 
ce qui leur arrive? 

Ceux-ci auraient-ils assez de 
suite dans les idées pour demeu- 
rer fidèles À eux-mêmes jusque 
dans leurs cogitations post-mor- 
tem? 

Pour ma part, j'ai une vague 
idée de ce qui pourrait être dit 
dans pareil cas par les disparus, 
C'est ainsi, que je jugerags .con- 
gru d'attribuer les déciarations 
suivantes À ceux qui ont entrepris 
le Grand Voyage vers la vallée de 
Josaphat, Voici ce que pourraient 
dire, par exemple: 

-L'ivrogne: "Tout est consom- 
mé'?, 

-Le directeur de théâtre: ‘’Ri- 
deau'!, 

-La fille de joie:"*Ma mère m'a- 
vait bien dit que j'y laisserais ma 
peauñt, 

-Le soldat américain au Viet- 
nam: “Ca devait m'arriver!', 

-La personne frileuse: On gè- 
le la-dedans. J'avais pourtant 
recommandé qu'on m’incinère!!, 

-Le fatalistes "Ctétait écrit'!, 

-La diseuse de bonne aventu- 

re: “J'avais bien prédit qu'il y 
avait une mort À l'horizon! 

-L'employé qui devait deman- 
der une augmentation À son pa- 
trons ‘'Je préférais me voir à 
dix pieds sous terre®!, 

-L'avaricieuxs ‘Quel gaspilla- 
gel L'humidité va tout détério- 
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rer. C'est une perte totale!, 

-La grande mondaine: ‘J'ai le 
plus beau tombeau de la ville. Si 
seulement tout le monde pouvait 
m'y voir!?, 

-La grande coquette: ‘Les vers 
vont abimer mon maquillage", 

-Le viveur: ‘La fête est finie'", 

-L'orgueilleux: ‘Quand je pen- 
se que tout le monde me marche 
sur la tête’, 

-Le paresseux: ‘*’Enfin'*, 

-Le démon de la vitesse: !‘Ce 
qui me console, c'est que j'en ai 
tué plusieurs dans le même ac- 
cident*!, 

-Le misanthrope: ‘Ils ont fini’ 
par me ficher la paix'*,' 

” Le candidat au suicide: "Il y 


vre, elles doivent grandir, 


quent, offrez vos services, 


Votre Coopérative 
a besoin de vous 


dans sa direction: 
Les Coopératives n'existent pas, elles vivent, 
Pour réussir, elles ont besoin de 


chefs -- et plus ils sont dynamiques, meilleurs ils sont, 
Seulement, vous devez apprendre vous-mêmes -- par consé- 


Réflexions post-mortem 


a tout de même une Providence!!, 
-Le boucher: ‘J'espère qu'ils 
m'ont assez bien embaumé, La 


. viande se conserve 5i mal dans le 


temps des canicules!!, 

-Le hippie: ‘Je vais avoir une 
barbe et des cheveux du tonner- 
re. Il paraît que ça pousse deux 
fois plus vite quand on est mort!, 

-Le mineur: “Avoir tant creu- 
sé pour en arriver là", 

-Le journaliste: *Cfest la mi- 
nute de vérité'", 

-Moi-même: ‘Ils vont se venger 
de mes écrits en torturant mamé- 
moire!!, 

-Le lecteur: ‘‘Enfin, je n'aurai 
plus à lire les satires de Pierre 
Villemure!!, 


Et pour vi- 
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Vous aimeriez ce menu exoti- 
que? Un rat en guise de rôti, de 
la soupe de tortue servie dans 
sa coquille, des pousses de fugè- 
re cuites À l'eau et des fruits 
sauvages: tel est le menu:servi 
aux élèves de l'Ecole des Survi- 
vants de la Jungle, créée à Sin- 
gapour par l'Aviation britannique, 
La partie pratique de l'enseigne. 


ment comporte un saut en para- 


chute, au plus épais de la jungle, 


où les élèves sont abandonnés du- 


rant six jours À leurs seules res- 


sources, 
ELLE 


Il y en a toujours qui ont des 
idées génialest Un producteur 


d'Hollywood a eu l'idée, pour sa 


publicité, de rassembler dans un 
film un acteur et une actrice des 
plus malheureux, dont les cha- 
grins d'amour étaient bien con- 
nus, Résultat: ils les ont oubliés 


et se sont mariés! 
ELLES 


Parlant de chagrins d'amour... 
Il a fallu vingt-quatre ans À Fran- 
cesco, un bel Italien, pour se las- 
ser d'Angela Mondint, qui mépri- 
sait ses assiduités, À 25 ans, 
Franceso était tombé amoureux 
de la belle, qui n'avait encore que 
16 ans. Pendant 24 ans il a pour- 


‘ suivi Angela dans la rue pour lui 


demander sà main... il a passé 


des nuits entières sous sa fenê- : 


tre en soupirant son nom, Elle, 
insensible à tant de constance, 
injuriait le pauvre homme et lui 
lançait des pierres. Eïle alla 
même jusqu'à le faire enfermer 
pendant trois mois, Finalement, 
Francesco s'est lassé et a‘aban- 
donné la lutte... non sans faire sa- 
voir qu'il nommait Angela comme 


son unique héritière! 
LELLE) 


Connaissez-vous l'histoire de 
cet Anglais qui inventa la premiè- 
re hélice relativement pratique? 
Ayant breveté cette sorte de vis 
d'Archimède en bois À deux tours, 
il faisait une démosstration offi- 
cielle, quand l'hélice se cassa 
et perdit la moitié d'un tour, A la 
grande stupéfaction des témoins, 
la vitesse du bateau s'en trouva 
accrue! Il ne restait à l'inventeur 
qu'à demander un nouveau brevet 
pour une hélice à un seul tour qui 
fut montée sur l'Archimède et don- 
na satisfaction. 


Pourquoi. 
on ne vit pas 
jusqu'à 150 ans. 


I1 est peut-être difficile de voir 
un rapport blen défini entre la 
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conduite automobile et la glou- . JR 


tonnerie, mais 11 y a un homme, 
sans doute blen au fait, qui en a 
trouvé un, 


C'est le Dr Pierre Grondin, . 
spécialiste de la greffe cardiaque 


de Montréal, qui affirme que 
l'homme meurt trop tôt compa- 
rativement À d'autres animaux, 
Ces derniers vivent six fois aus- 
si longtemps que dure leur crois- 
sance, “Ainsi, selon le Dr Gron- 
din, en devrait-il être de l'hom- 
me. 

Dans le cas de l'homme, ce 
serait 150 ans, 

il en est peu qui atteignent 
ce chiffre, Le Dr Grondin cite 
trois raisons À cela  Contrai- 
rement aux animaux, l'homme: 


-mange quand il n'a pas faim; 
-boit quand il n'a pas soif; 
-conduit une automobile, 


Après le ‘’Skidoo!! et le ‘’Seadoo!, 


4 


oici J' ‘*Aerodoo''| En eîfet, l'on prévoit pour très bientôt 


la vente à ‘prix populaires'' d'aéroglisseurs de taille moyenne, Le nouvel engin pèse 500 livres, 
sa coque est de plastique et sa vitesse de pointe est de 50 milles à l'heure, Sa particularité est de 
flotter sur un coussin d'air et de se déplacer avec une égale aisance sur le sol, l'eau ou la neige, 


par beau ou mauvais temps. 


Retrouveront-ils la façon de vivre 
de leurs ancêtres? 


HOBBEMA - Le chef Robert 
Smallboy, de la bande de Cris 
Ermineskin, a mené 20 familles 
de la réserve Hobbema vers un 
campement sauvage dans les Ro- 
cheuses. Le chef est à la re- 
cherche de ‘quatre montagnes!! 
où le groupe s'établira de façon 
permanente pour retrouver la fa- 
çon de vivre des ancêtres, Le 
chef cherche la paix, mais il ris- 
que d'avoir des problèmes. 

Maurice Wolfe est chef intéri- 
maire depuis le départ du chef 
Smaliboy en juin dernier. 

""Bob est notre chef, celui de 
tous les 875 Indiens de la bande 
_Ermineskin, Sa place est ici sur 
la réserve. S'il ne revient pas, 
j'ai peur que tout n'aille mal," 


M. VWolfe a déclaré que M, 
Smallboy a été élu À vie, maïs le 
conseil de la bande peut, si tel 
est le désir du peuple, le forcer À 
démissionner, Entre-temps, le 
ministère fédéral des Affaires in- 
diennes espère ne pas avoir À se 
mêler de cette histoire. 


Du goupe installé dans les 
montagnes, il y a des enfants d'â- 
ge scolaire, Le chef affirme qu’ils 
seront instruits au camp; les Aî- 
faires indiennes préféreraient les 
voir dans les écoles. En vertu 
d'un traité signé avec les Cris, 
le gouvernement fédéral est res- 
ponsable de l'éducation des petits 
Indiens, 


Système de points en C.-B. 


La Colombie fait l'essai d'un 
nouveau système qui, dans le cas 
des légères infractions au Code 
de la route, remplace l'amende 
par une perte de points et mê- 
me la suspension du permis, 

Le système, qui a démarré dans 
la région de Victoria, doit éven- 
tuellement s'appliquer dans tou- 
te la province. 

En cas d'infraction légère, le 
conducteur ne recevra pas de bil- 
let, n'aura pas À comparaître de- 
vant le tribunal ni ne sera frap- 
pé d'une amende, 

Un simple rapport de violation 
sera plutôt envoyé au surinten- 
dant des véhicules à moteur pour 
être versé au dossier du conduc- 


le droit de demander À la cour de 
statuer sur le rapport, 

Les pertes de points varient de 
deux (grillage de feu rouge) à 10 
pour conduite dangereuse (e,g. a- 
lors que les facultés sont affai- 


bles), 


Ce dernier, bien entendu, a 


Avec le nouveau système, le con- 
ducteur peut recevoir une lettre 
d'avertissement après la perte de 
six points. S'il a perdu 9 points 
il pourra s'attendre à la suspen- 
sion de son permis ou à être te- 
nu de suivre un cours de recy- 
€lage de conduite automobile, 

Selon le procureur général, M, 
Leslie Peterson: 

‘’Dans notre société d'abondan- 
ce, une petite amende ne prévient 
plus la mauvaise conduite, Pour 
la grande masse des automobilis- 
tes, une amende de quelques dol- 
lars n'est rien'!, 

On a constaté, par contre, que la 
possibilité de perdre son permis 
ou d'être frappé d'une suspension 
exerce un effet préventif impor- 
tant. ! L 
En outre, on espère que le sys- 
tème aidera à nettoyer les longues 
listes de gens qui attendent de 


comparaître devant le tribunal - 


pour de légères accusations de 
délit de la route, 


Traitement égal 

Tom Turner, directeur du dis- 
trict d'Edmonton-Hobbema des 
Affaires indiennes, espère qu'on 
arrivera À persuader le chef d'en- 
voyer les enfants À l'école, Mê- 
me si le groupe a quitté la ré- 
serve, dit-il, les Indiens conti- 
nuent d'avoir droit aux privilèges 
protégés par le traité, y compris 
l'éducation, les soins médicaux 
et hospitaliers. 

"Us ne rompent pas le traité en 
quittant la réserve: l'Indien peut 
vivre où il veut, Les réserves 
ne sont pas des camps de concen- 
tration.‘! 

M.Wolfe a révélé pour sa part 
que le groupe continuerait d'avoir 
droit au partage des révenus du 
pétrole de la réserve. 


La bande Ermineskin partage u- 
ne autre réserve au lac Pigeon, à 
20 milles de la réserve Hobbema, 
avec les bandes Louis Bull, Mon- 
tana et Sampson, Cette réserve 
contient 40 puits de pétrole en ex- 
ploitation, 

M. Turner a révélé que les re- 
venus de ces puits pour 1968 de- 
vraient atteindre plus d'un million 
de dollars, M. Woilfe a indiqué 
que chaque homme, femme et en- 
fant de la bande Ermineskin re- 
çoit $10 par mois comme part de 
ces revenus, 


Les mères de famille dans les 
montagnes continuent d’avoir droit 
à leurs chèques mensuels d'allo- 
cation familiale, Certaines fa- 
milles comptent 10 enfants, De 
plus, les vieillards du groupe con- 
tinuent de recevoir leur pension 
pour gens âgés. 

Le manque d'argent n'a pas êté 
À la base des désillusions du chef 
Smallboy sur la vie à la réserve, 
mais bien plutôt ce que l'argent 


pouvait acheter. 


L'eau-de-feu 

Ce qu'il n'aime pas, c'estl'abus 
de boissons alcooliques sur la ré- 
serve, abus qui, selon lui, provo- 
que prostitution, ivrognerie, cru- 
auté, vols, suicides et désintégra- 
tion de la vie familiale, ° 

M. Wolfe est d'accord avec le 
chef va un peu loin. 

“*’Montrez-moi quelque part une 
localité qui n'ait pas deproblèmes 
semblables. Je suis cependant 
d'accord avec le chef sur un point: 
les Indiens n'auraient jamais dû 
recevoir de privilèges d'alcool, 
L'homme blanc nous en a privés 
trop longtemps! 


(suite À la page 16) 
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| D'une part enrichissant, 
le bilinguisme peut également 
détruire la personnalité 


Nouveau premier ministre 


Ainsi donc, le congrès de nomination d'un nouveau. chef du parti 
Crédit social de l'Alberta est maintenant terminé, et c'est M. Harry 
Strom qui a été choisi et deviendra, d'ici quelques jours, officielle- 
ment et légalement premier ministre de la province. 


Une première conclusion qui s'impose est sans doute le peu d'é- 
tonnement que ce choix a causé; en effet, tous ceux qui avaient sui- 
vi d'assez près le déroulement de la campagne, depuis son déclen- 
chement jusqu'à l'élection finale, savaient fort bien que M. Strom 
était le choix officieux d'Ernest Manning lui-même et que, à moins 
d'un quasi-miracle, cet endossement allait en faire l'élu. L'on au- 
rait toutefois pu prévoir une lutte un peu plus serrée au premier 
tour de scrutin de la part de MM. Taylor ou Reierson... mais il n'en 
a rien été. 

M. Strom, c'est certain, n'entreprend pas une tâche facile. Il suc- 
cède à un leader exceptionnel qui possédait sur son parti une empri- 
se assez unique; il devra donc lui-même s'affirmer comme leader, 
tout en transférant à son compte au moins l'image de l'emprise que 
possédait son prédécesseur. Et quoi qu'aient pu en dire ses publi- 
cistes, M. Strom n'est pas aussi connu par la population qu'on l'a 
laissé entendre et il devra faire un effort spécial pour se ‘'vendre!' 
lui-même, 


Il devra aussi - et surtout - relever de façon originale et bien per- 
sonnelle le ''défi de l'avenir'' (idées, approches et politiques nouvel- 
les) lancé à son successeur par M. Manning au cours de son discours 
d'adieu. 

L'on pourrait facilement énumérer ici toute une liste de questions 
et problèmes auxquels le nouveau premier ministre devra trouver 
réponses ou solutions, dans une optique rajeunie ou nouvelle, depuis 


le traitement des Indiens jusqu'au renforcement de l'économie pro- 


vinciale, passant bien sûr par les problèmes constitutionnels. Dans 
ce dernier cas, particulièrement, l'élément vitesse entrera en jeu 
puisque ce sera M. Strom qui dirigera la délégation albertaine lors 


de la prochaine conférence fédérale-provinciale. 


Il faut reconnaître au départ que M. Strom n'aura peut-être pas 


êté suffisamment préparé, 


mais nous verrons alors de quel bois 


se chauffe notre nouveau premier ministre et qu'est-ce qu'il entend 
au juste, lui, par approches et optiques nouvelles, 


Ne préjugeons de rien, 


attendons plutôt, 


tout en $se disant bien 


qu'Harry Strom n'aura pas la tâche aussi facile qu'il peut sembler 


au premier abord, 


Monsieur le Rédacteur, 


C'est avec les meilleures in- 
tentions que j'ai assisté aux deux 
dernières réunions de catéchèse 
À l'école de Falher, Mais le feu 
de la discussion n'a pas tardé à 
réchauffer mon tempérament 
nerveux! 

Nous avons étudié cettefameu- 
se doctrine enseignée dans le 
petit catéchisme du Québec: 
“Hors de l'Eglise, point de Sa- 
ATTAUR 

Pour n'avoir pas À rencontrer 

de front des participants hosti- 
les, je me suis permis de pren- 
dre les devants pour expliquer 
les points ltigieux qu'on tend à 
laisser dans l'ombre pour mieux 
exposer cette nouvelle position 
‘des professeurs de catéchèse, 
Je simplifie en disant ici que 
toute personne sincère qui cher- 
che Dieu et sa Justice, fait au 
moins partie de ‘l'âme de l'E- 
glise"' et c'est en vertu de cette 
grâce spéciale de Dieu qu'elle 
est sauvée, 

C'est peut-être parce que j'é- 
tais prévenu, mais je n'étais 
pas Satisfait de la dernière par- 
ntie de la conférence finale qui 


Jean-Maurice OLIVIER 


e e JRIBUNE LIBRE e e 


Explication demandée... 


m'a parue obscure et porter 
atteinte À l'autorité hiérarchi- 
que de l'Eglise enseignante au 
profit d'une plus grande ‘'liber- 
té!" de conscience dans une res- 
ponsabilité personnelle adulte, 

Mais hier, j'y suis retourné 
avec l'intention de m'intégrer 
à cette nouvelle catéchèse qui 
est l'affaire de notre clergé a- 
près tout, et il faut s'efforcer 
de la comprendre, L'on fit d'a- 
bord une mise au point à l'ef- 
fet qu'il n'était pas de mise 
de référer à l'enseignement d'un 
certain petit catéchisme rédigé 
sous forme de questions et ré- 
ponses utilisé au Québec, (Ju- 
gé trop dogmatique et peu pro- 
pice à créer un climat de con- 
fiance et .d'amour envers Dieu 
et de charité entre les hom- 
mes!) 

Et nous avons vu que par la 
Bible, l'homme connaît l'inlas- 
sable amour miséricordieux du 
Père, Cette conférence était 
savante, claire, lumineuse, vraie 
et rassurante; j'étais heureux, 
serein et plein d'une calme con- 
fiance en l'avenir, ‘ 

Mais voici que dès ce matin 
les échos du monde malade nous 
apportent cette nouvelle navran- 


te: le Saint-Père, au cours d'une 
audience, se serait plaint de l'at- 
titude de certains prêtres... et 
évêques qui refusent dans leurs 
enseignements de faire la dis- 
tinction entre le bien et le mal, 
Et, avec des sanglots dans la 
voix, il a averti l'auditoire qu'il 
devrait défendre énergiquement 
les dogmes de l'Eglise, 

Il avait bien recommandé à 
ses prêtres, il n'y a pas si long- 
temps: ‘'Que votre oui soit un 
oui, et que votre non soit un 
non!‘ Pourquoi toute cette con- 
tradiction? où tout cela nous 
conduira-t-11, surtout si l'on a 
à la mémoire ce fait de l'his- 
toire de Fatima 6u Jacinthe, 11 
ÿ a cinquante ans, dans une vi- 
sion prophétique, a vu le Pape 
plurant seul près d'une longue 
table dans une grande maison 
vide alors que du dehors lui 
parvenaient des bruits de fenê- 
tres éclatées, des injures et 
vociférations contre lui, 

Je serais bien heureux que 
quelqu'un puisse considérer tout 
ceci et en donner une explica- 
tion claire et nette, 


Hormisdas Chauvin, 
.. Gtrouxville, 


Le bilinguisme imposé àoutran- 
ce peut avoir de fâcheuses réper- 
cussions sur la personnalité de 
l'enfant, Par contre, s'il est bien 
dosé, 11 peut devenir source d'en- 
richissement, 

Et le difficile de la question, 
c'est justement d'en arriver à une 
conception correcte d'un vrai bi- 
linguisme et d'appliquer les po- 
litiques qui s'en dégagent, 

Tels sont quelques-uns des pro- 
pos tenus par M. Raymond Duplan- 
tie, chef du service des program- 
mes et des méthodes d'enseigne- 
ment du Bureau des langues de 
la Commission de la fonction pu- 
blique, M. Duplantie parlait de- 
vant les membres du Comité sur 
l'enseignement du français, réu- 
nis dans l'édifice de l'administra- 
tion de la Commission des écoles 
séparées d'Ottawa, 

M. Duplantie est l'auteur de huit 
volumes traitant de l'enseigne- 
ment du français comme langue 
seconde. En plus de bénéficier 
d'une vaste expérience dans le do- 
maine de l'enseignement, il a éga- 
lement été scripteur de la série 
télévisée "Chez Hélène!", 

Au cours de son exposé, M. Du- 
plantie a rappelé le manque de 
sérieux dont on a fait preuve au- 
trefois dans l'enseignement du 
français. Il s'est cependant dé- 
claré confiant devant la tournu- 
re actuelle des événements en ce 
domaine, félicitant le comité pour 
le travail accompii. ° 

“Il importe, a souligné le con- 
férencier, de bien distinguer l'en- 
seignement du français comme 
langue maternelle et comme lan- 
gue seconde. L'approche que nous 


Une façon 
de protester. 


QUIERSCHIED - Une jeune au- 
bergiste de 21 ans, Marliese Klein, 
a rasé ses cheveux pour protes- 
ter contre ce qu'elle appelle ‘une 
liaison de mauvais goût, entre 
l'ex-Jacqueline Kennedy et j'ar- 
mateur grec Aristote Onassis, 

Elle précise qu'elle ne laisse- 
ra repousser ses cheveux que si 
son ancienne idole divorce de M, 
Onassis. 

Une photographie, publiée dans 
une revue allemande, montre Mlle 
Klein comme étant une jolie jeune 
fille ‘'chauve'’ aux yeux limpides 
et aux sourcils foncés! 
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en aurons s'en trouvera par le fait 
même considérablement modifiée, 
Certes, le bilinguisme peut deve- 
nir une source d'enrichissement, 
mais il peut également devenir son 
contraire, Le bilinguisme est 
source d'enrichissement lorsque 
la langue seconde ne vient pas 
supplanter la langue maternelle, 
lorsque précisément elle demeure 
langue seconde, !! 

Abordant la signification du mot 
langue‘, M, Duplantie a déclaré 
que ‘‘la langue ne consistait pas 
en des mots, des livres, l'écri- 
ture, un moyen de communica- 
tion, l'art littéraire ou la gram- 
maire, Certes, elle est tout ce- 
la À la fois, mais avant tout, la 
langue demeure le véhicule de 
la pensée, une structure fonda- 
mentale de la personnalité de l'in- 
dividu, Phénomène social, elle 
vit en nous et À l'extérieur de 
nous!!, | 

M. Duplantie devait remarquer 
un peu plus loin que la grammai- 
re, en codifiant la langue, présen- 
te cette dernière comme n'étant 
pas actuelle car elle en reflète 
un aspect du passé, 


Langue seconde 

Il a de plus émis l'opinion qu'il 
faut tenir compte de plusieurs fac- 
teurs en enseignant une langue se- 
conde, ii importe de se rendre 
compte qu'un enfant n'a pas le li- 
bre-arbitre voulu pour choisir une 
langue ou une autre, Ce dernier 
suit tout naturellement les pres- 
sions sociales subies, ‘Si on im- 


‘pose une langue seconde à un en- 


fant, comme ce fut le cas en On- 
tario de la 9e À la 13e année, on 
tente de détruire la personnalité 
de l'enfant, Il s'agit bel et bien 
d'un processus de destruction, 
Lorsqu'une société impose une 
langue seconde À l'enfant, elle 
nie l'héritage culturel et linguis- 
tique que lui ont légué ses pa- 
rents!", de dire M. Duplantie, 
Ainsi, quand un enfant franco- 
phone s'adresse À l'école à des 
compagnons anglophones et qu'il 
n'est pas compris, il en conclut 
que sa langué n'est pas la bonne 
puisqu'il ne reçoit aucune “tré- 
compense‘! et peu d'attentions. 
Selon M. Duplantie, un enfant 
est en mesure d'apprendre une 
langue seconde aux alentours de 
dix ans, Mais là encore, tous 
les enfants ne sont pas les mê- 
mes et certains peuvent êtreprêts 
plus tôt, alors que d'autres de- 
vront apprendre plus tard !‘'Voi- 
1à pourquoi, a-t-il poursuivi, ilest 
essentiel d'adopter un programme 
équilibré d'enseignement de la 
langue seconde et il faut que ce 
programme soit assez souple pour 
tenir compte de la personnalité de 
l'enfant qu'il est impératif de res- 
pecter'!, 
Le Droit 
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pie dr Pare 


Commencer à aimer . 


li n'est pas rare de rencontrer des adultes qui refusent d'ad- 
mettre la “bonne foi'* de certains jeunes qui affirment avoir per- 
du'la foi. Ceux-ci ont été baptisés; ils ont suivi les classes de ca- 
téchisme; ils ont fréquenté l'église, au cours de leur adolescence, 
sans que cela fasse problème, du moins en apparence; s'ils ont 
perdu la foi, ce ne peut être que par mauvaise volonté ou par dé- 
faut de sincérité avec eux-mêmes, C'est, du moins, ce que pen- 
sent ces adultes; ils sont, alors, fortement tentés d'accabler 
es jeunes de leurs sarcasmes ou de prétendre leur imposer de 
croire, bon gré mal gré, Comme si la foi s'imposait de l'exté- 
rieur. 

Je comprends leur angoisse, mais je ne suis pas sûr qu'elle 
soit, toujours, nourrie d'impatience évangélique: confondant ‘‘foi! 


et ‘’morale’!, ils voient dans la ‘croyance’! une garantie de bon-. 


ne conduite, Les jeunes ont, alors, beau jeu à rétorquer qu'ils 
sont aussi moraux que beaucoup de ‘‘pratiquants'' et, parfois, 
davantage: ce qui est, reconnaissons-le, assez souvent vrai. 


Je ne plaide pas pour l'incroyance, mais 11 faut reconnaître que 
la ‘’conversion"’ au Christ n'entrafne pas, automatiquement, une 
parfaite rectitude de vie, Par contre, mêlés À des incroyants, 
dans le brassage du monde moderne, les jeunes rencontrent, 
chez certains de ces incroyants, une vraie passion pour les va- 
leurs de générosité, de vérité, de fidélité, de justice qui sont, 
trop souvent, absentes chez des catholiques ‘’traditionnels''. Con- 
fondre la foi avec la morale, c'est trop souvent, dans notre con- 
texte actuel, donner des arguments à l'incroyance; en fait, ce qui 
distingue le chrétien du non-croyant, je parle du chrétien qui vit 
de la foi, ce n'est pas qu'il soit meillewr que les autres, mais 
c'est qu'il prend au sérieux l'entrée de Dieu, en Jésus-Christ, 
dans sa vie, Et ce chrétien ne saurait être contagieux que dans 
la mesure où il est, lui-même, passionné par cette Présence, 

Cela peut paraître paradoxal, mais il n'y a pas que des avan- 
tages À naftre dans une famille chrétienne traditionnelle, telle 
que trois siècles de chrétienté l'a développée, chez nous: je veux 
dire par là que ce privilège s'accompagne d'un immense danger: 
celui de ne pas s'arrêter, au tournant de ses adolescences, pour 
repenser sa foi et se convertir, pour de bon, au Christ, La per- 
te de la foi peut, alors, se faire, graduellement, sans heurt, com- 
me une opération indolore, Le bon grain de la foi reçu, élémen- 
tairement, au baptême, n'a pas pénétré l'humus profond de la 
conscience; il a séché au soleil, Faute de nourriture. 

De nos jours, les remises en question nécessaires, sur le plan 
de la foi, comportent des risques inédits; bien des jeunes ont 
souffert de sous-alimentation spirituelle; ils ont mémorisé, sou- 
vent avec un certain ennui, des catéchismes conceptuels; ils n'ont 
pas toujours été sollicités par la Personne vivante du Christ; on 
ne leur a jamais dit ce que signifiait vraiment l'incarnation d'un 
Dieu dans l'aventure humaine, Ils conservent, sans doute, la 
croyance à un Etre supérieur sans lequel le monde serait inex- 
plicable; ils n'ont plus la foi au Christ... parce qu'ils ne l'ont, 
peut-être, jamais eue, Ils n'ont, en fait, jamais rencontré le 
Christ: "Et voici que vous êtes Quelqu'un, tout à coup...l"t 


Je suis convaincu que plusieurs jeunes sont, actuellement, au 
stade de la pré-évangélisation Même s'ils ne sont pas ‘en re- 
cherche!', et A plus forte raison s'ils le sont, nous n'avons pas 
À les bouder comme des mécréants insupportables et sans sin- 
cérité; nous devons nous interroger, sérieusement, sur le sens 
que le Christ a pour nous, dans nos vies pérsonnelles, et, peut- 
être, commencer par nous ‘‘convertir'' à Lui: je veux dire fai- 
re à retardement l'option que nous n'ayons pas faite, autrefois, 
parce que personne ne nous y a invités et essayer de devenir 
"contagieux" du Christ: pas artificiellement et au moyen de mi- 
ses en demeure nerveuses, mais parce que nous vivrons de la 
foi, 

Il faudrait, peut-être, commancer tout simplement à aimer, 
Les jeunes ne l'avoueront pas facilement, mais ils souffrent 
de n'être pas aimés: même dans la promiscuité bruyante d'une 
discothèque, l'esseulement de la jeunesse est durement ressenti 
par elle, sans qu'elle parvienne toujours à lui donner son vrai 
nom, Elle l'appelle “’insécurité!", ‘refus du monde des adultes'", 
etc. Ce qu'elle délabyrinthe mal, c'est au besoin profond d'être 
prise au sérieux; le jeune ne cherche pas d'être approuvé sur 
tout et partout mais d'être traité commeunepersonne vivante, bien 
identifiée, et acceptée dans son être profond, Les jeunes se meu- 
rent de solitude anonyme: pour croire À l'Amour, ils ont, peut-ê- 
tre, besoin d'abord de se savoir aimés, personnellement, comme 


si chacun était unique, 
La Presse 
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| . à Edmonton 
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Au service 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


[Paul VI annoncé 


la refonte 


1 du règlement 


du synode 


CITE DO VATICAN - Dans une 
importante lettre adressée le 14 
octobre dernier aux présidents 
des différentes conférences épis- 
copales, Mgr Rubin, secrétaire 
général du synode épiscopal, a 
annoncé deux décisions du pape 
très attendues par les évêques 
du monde entier, 

Tout d'abord, Paul VI, confor- 
mément au voeu émis l'an dernier 
par le synode épiscopal dans sa 
première assemblée, a résolu de 
créer une commission théologi- 
que internationale auprès de la 
Congrégation pour la doctrine et 
la foi. Cette commission ne sera 
pas sur le même pied que Le grou- 
pe des consulteurs de la congré- 
gation Les conférences épisco- 
pales ont déjà été priées par cel- 
le-ci d'envoyer des noms de théo- 
logiens qui pourraient en devenir 
membres, 

En second lieu, après avoirpré- 
cisé que le pape souhaite l' ‘'heu- 
reux progrès"! du synode des évê- 
ques, Mgr Rubin a annoncé qu'il a 
dans cet esprit ordonné qu'une 
commission spéciale en réexami- 
ne le rêglement en tenant compte 
de tous les avis envoyés À la se- 
crétairerie d'Etat ou au secréta- 
riat général lui-même, 

D'autre part, la lettre annonce 
que Paul VI a créé, sous la pré- 
sidence du cardinal Seper, préfet 
de la Congrégation pour la doc- 
trine de la foi, une. commission 
chargée de préparer une instruc- 
tion sur les mariages mixtes, qui 
sera en vigueur jusqu'à la pro- 
mulgation du nouveau code de droit 
canon, 

Enfin, Mer Rubin a recomman- 


” dé notamment aux conférences é- 


piscopales de créer des commis- 
sions pour les séminaires et des 
“’commissions techniques"! com- 
posées d'éducateurs pour dévelop- 
per une collaboration organique 
avec la Congrégation pour l'ensei- 
gnement catholique, 


L'adultère 

motif insuffisant 
pour dissoudre 

les liens du mariage 


CITE DU VATICAN - Mer Vin- 
cenzo Fagiolo a écrit dans l'Os- 
servatore Romano, journal offi- 
ciel du Vatican, que l'Eglise ca- 
tholique romaine ne pourra ja- 
mais accepter l'adultère comme 
motif suffisant pour la dissolu- 
tion d'un mariage, Le prélat ré- 
futait en cela les allégations d'un 
professeur de théologie écossais, 
Peter Huizing, qui soutient que 
l'adultère devrait être considé- 
ré par l'Eglise catholique comme 
une faute rendant le mariage in- 
valide, ‘ 

Peter Huizing écrivait récem- 
ment dans une revue.internationa- 
le de théologie: ‘’Pourquoi l'adul- 
tère, qui est beaucoup plus nocif 
pour l'équilibre conjugal qu'une 
différence de foi, ne pourrait-il 
pas être considéré comme un mo- 
tif de divorce dans le mariage 
catholique?" Ce à quoi Mgr Fa- 
giolo répond que ce concept au- 
rait pour effet de propager au 
sein de l'Eglise Catholique l'idée 
que le divorce est chose facile 
pourvu qu'onenprenneles moyens, 
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Plaidoyer d'un père 


. Nous avons souvent parlé des. 


dangers de la circulation et de la 
négligence sur les routes ainsi que 


des autres choses qui contribuent | 


au carnage qui se déroule sur nos 
routes. 


Notre message ressort peut-ê- 
tre mieux, cependant, dans la let- 
tre suivante écrite par un père de 
famille à l'Advertiser d'Elmira 
CN. -Y.): ‘ 


“Cher conducteur, 

"I1 y a quelques semaines, j'ai 
vu une petite fille heurtée par une 
voiture alors qu'elle cherchait à 
franchir la rue, J'ai vu un père 
courir À elle et la tenir contre 
lui pendant qu'elle luttait dans l'a. 
gonie de la mort, Tous les pro- 
jets d'avenir formés à son sujet, 
je les ai vus ruinés et j'ai vu aus- 
si le regard de désespoir aux yeux 
du père, Je n'ai pu que prier Dieu 
que cela ne se produise jamais 
plus. 


“Aujourd'hui, ma fille de six 
ans\ a quitté la maison pour.se 
rendre À l'école, Elle m'a parlé 
de la fillette assise devant elle, 
fillette aux cheveux bouclés, et 
du garçon de l'autre côté de l'al- 
lée qui fait des grimaces, de la 
maîtresse qui a des yeux derriè- 
re la tête, des arbres qui ornent 
la cour de l'école et de la gran- 
de fille qui ne croit pas au Père 
NoëL 


f*’Nous avons parlé d'un tas de 
choses - de choses très impor- 
tantes et aussi de vétilles, 


‘Au moment où je vous écris, 
elle dort avec sa poupée dans les 
bras, 


"Quand sa poupée se brise, 
qu'elle se coupe le doigt ou qu'elle 
se heurte la tête, je puis arranger 
tout cela, Mais quand elle com- 


mence À franchir la rue, c'est en- 
tre vos mains, alors, monsieur 
l'automobiliste, qu'ellé se trouve. 


‘Je le voudrais bien, mais je 
ne puis me tenir à ses côtés tout 
le temps. Je dois travailler pour 
payer son logement, ses vête- 
ments et son instruction, 


‘Aussi, monsieur l'automobi- 
liste, aidez-moi à prendre soin 
d'elle, S,V.P., conduisez lente- 
ment aux abords des évcules et 
aux intersections. Et rappelez- 
vous que les enfants parfois s'é- 
lancent dans la rue derrière les 
voitures en stationnement, 

"S,V.P.,, ne renversez pas ma 
petite fille, : 

“‘Je vous remercie vivement 
de tout ce que vous pourrez fai- 
re pour elie, . 

t’Votre bien obligé, 

“Son père,"! 


Un protestant 
à la Grégorienne 


CITE DU VATICAN - Pour la 
première fois depuis la Réforme, 
un pasteur protestant a été ad- 
mis a enseigner à l'Université 
pontificale grégorienne, que diri- 
gent les Jésuites, 

Le Rév., Robert Nelson, de la 
faculté de théologie de Boston et 


président du groupe de travail de. 


la Commission foi et constitution, 
du Conseil mondial des Eglises, 
donnera, en elfet, des cours À 
cette université sur le dialogue 
oecuménique et en particulier sur 
les convergences en matière 
d'ecclésiologie'' au sein du mou- 
vement oecuménique, 

Des étudiants chrétiens non-ca- 
tholiques sont déjà depuis quelque 
temps admis à suivre les cours 
des universités pontificales, 


“Maintenant’ 


MONTREAL - L'Ordre des Do- 
minicains a décidé de couper les 
vivres à la revue ""Maintenant!!, 
seule revue cléricale d'avant-gar- 
de du Québec, Comme conséquen- 
ce de cette décision - et à moins 
d'un miracle - ie 82e numéro de 
cette publication, qui doit paraî- 
tre d'ici quelques semaines, en 
sera vraisembläblement le der- 
nier. 

Motif allégué à l'appui de la de- 
cision du Conseil provincial des 
Dominicains, qui finançaient la 
publication et en assumaient la 
responsabilité depuis sa fondation 
en janvier 1962: difficultés d'ordre 
économique. L'ordre y a investi 
quelque $96,000 en sept ans, 

Selon le P. Vincent Harvey, di- 
recteur de la revue depuis le li- 
mogeage de son prédécesseur il 
y a trois ans, à cause des posi- 
tions prétendument trop socialis- 
tes et indépendantistes de l'équi- 
pe de rédaction: 

On ne joue que sur les motifs 
d'ordre financier. Ceseraitunbon 
motif. si c'était le vrai motif, 
Mais je suis plutôt convaincu qu'on 
assiste À un autre effet du ressac 
postconciliaire, Le Concile a été 
une vague de liberté et de grand air 
dans toute l'Eglise: on ferme main- 
tenant les portes. "! 


Publication ‘’audacieuse®! 
‘’Revue chrétienne d'opinionpu- 


bliée sous la responsabilité de 


l'Ordre dominicain!' par un groupe 
de clercs et de laïcs, Maintenant!" 
avait fait les manchettes de l'ac- 
tualité en juillet 1965 quand son 
directeur du temps, le P, Henri 
Bradet, avait été démis de ses’ 
fonctions par suite d'une interven- 
tion personnelle du P, Aniceto Fer- 
nandez, supérieur général des Do-. 


.:minicains À Rome L'opinion pu- 
_ blique et je-P. Bradet lui-même 


” disparaïtra 


avaient alors interprété l'incident 
comme une victoire du conserva- 
tisme sur l'esprit conciliaire etle 
libéralisme, 

Déjà, à l'époque du P. Bradet, 
‘’Maintenant!® était considérée 
comme une publication audacieu- 
se et avant-gardiste, Eile avait 
mené quelques grandes batailles: 
la régulation des naissances, le 
bill 60, la laïcité. Sur le plan 
religieux, ‘’Maintenant'* a tou- 
jours professé sa foi en la di- 
mension humaine ‘du Christ et de 
l'Eglise: elle a oeuvré dans ile 
sens de la démythitication et de 
la désacralisation de certaines 
contingences  traditionnellement 


rattachées au rite et souligné la 


nécessité d'une insertion toujours 
plus poussée de l'Eglise dans le 
monde, conformément aux théories 
de Jean XXHL 
4 
Recommandations 
Cinq des membres du comité - 
et c'est là un point extrêmement 
important - recommandaient que 
“Maintenant ne soit plus publiée 
sous ia responsabilité des Domi- 
nicains, Ils fondaient cette re- 
commandation sur les cinq points 
suivants: . . 
-une profonde ambiguïté existe 
au sujet du statut de la revue par 
le fait que la responsabilité juri- 
dique en revient en définitive à 
l'Ordre, qui n'exerce aucun con- 
trôle si ce n'est par le directeur; 
-l'Ordre engage sa responsabi- 
lité morale et exprime une certai- 
ne image de lui-même dans les po- 
sitions adoptées par la revue; 
-uUn nombre important de Do- 
minicains ne trouvent pas que la 


revue a une utilité apostolique 


réelle; 


-la revue elle-même ne se per- 
çoit. pas comme représentant la 


. Pensée unanime des Dominicains, 


; 4 
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VIENT DE PARAÎTRE 


DECORATION 


par Pierre Charron 
et Gaby Perreault-Dorval 


Les Editions du Jour publient, 
À l'intention du décorateur-mai- 
son, un petit Guide pratique de 
DECORATION. 

Conçu en collaborationpar Pier- 
re Charron, décorateur-ensem- 
blier, et Gaby Perreault- Dorval, 
il est tiré d'une série d'articles 
parus dans Photo-Journal, sous 
forme de rubrique, durant un an 
et demi. 


Comme il était impossible de 
répondre à toutes les demandes de 
lecteurs qui réclamaient telle ot 
telle page de DECORATION qui 
manquait À leur collection, il a é- 
té décidé d'en faire tout simple- 
ment un livre, pratique tant par 
son format que par son contenu, 


Pierre Charron, membre de la 
Société des Décorateurs-ensem- 
bliers de la Province de Québec, 
en a fourni la documentation et 
les illustrations, Gaby Perreault- 
Dorval, journaliste présentement 
attachée à l'équipe de rédaction 
régulière du magazine Perspecti- 
ves, en a rédigé les textes, 


DECORATION est en vente au 
prix de $1.00, - Distributeur ex- 
clusif: L'Agence de Distribution 
Poputaire, 1130 est, rue de la 
Gauchetière, Montréal (Québec). 


COPYRIGHT 


C'EST 


LA LOI! 


PAR THÉMIS 


La “perpétuité” 


Q. J'ai encouru une dette de 
$10,000, 00 payable à $40,00 par 
mois, à 5% d'intérêt, Il y a des 
années que je fais mes verse- 
ments À la compagnie de prêts, 
mais je ne semble pas réussir À 
payer mon obligation d'après eux, 
Que puis-je faire? 


R, La compagnie a parfaitement 
raison Le montant de vos ver- 
sements mensuels ne réduira ja- 
mais la dette originale au taux 
que vous payez Je suppose que 
l'intérêt de 5% se calcule sur le 
montant dû au moment de l'em- 
prunt, Ceci se chiffre donc à 
$500.00 par an d'intérêt. Or, 
l'intérêt mensule étant de 1/12 
de ce montant se monte à $41,67, 
ce qui dépasse votre versement 
mensuel, Au lieu de diminuer, 
votre dette augmente donc cons. 
tamment et pour toujours, 

Vous pouvez cependant employer 
un remède fort efficace, La si- 
tuation dans laquelle vous vous 
trouvez s'appelle , en Droit, une 


Une nouvelle génération 
de musiciens soviétiques 


par Peter BUCKLEY 


MOSCOU - Certains noms de 
famille imprimés sur les affi-. 
ches de Moscou sont familiers dans 
toutes les salles de concert du 
monde, mais les prénoms sont 
nouveaux: Pavel Kogan, Elena Gi- 
lels, Maxim Shostakovitch, 

Il n'y à pas d'erreur, cepen- 
dant, une nouvelle génération de 
musiciens soviétiques commence 
à acquérir la célébrité qu'ont 
obtenue £yant eux leurs parents. 

Une vieille maxime russe dit 
qu'une pomme ne tombe jamais 
bien loin du pommier, ce qui si- 
gnifie “tel père, tel fils", Ré. 
cemment, les “pommes'! musi- 
cales se sont mises À tomber en 
nombre étonnant de l'arbre s50- 
viétique. DavidOistrakh, considé- 
ré par plus d'un critique ‘commele 
plus grand violoniste au monde a 
créé un précédent, il y a quelques 
années, lorsqu'il a présenté au pu- 
blic son fils Igor. 4.36 ans, Igor 
Oistrakh est maintenant considéré 
comme un grand violoniste de con- 
cert, par sespropres moyens, bien 
qu'il donne encore de temps en 
temps, avec son père, maintenant 
âgé de 60 ans, des récitals con- 
joints, 


L'exemple est suivi 


Le premier À emboîfter le pas 
a été Maxim Shostakovich, qui di- 
rige des orchestres symphoniques 
à Moscou, Leningrad et ailleurs - 
souvent dans l'éxécution d'oeuvres 
de son père, le compositeur Dmi- 
tri Shostakovich, Cette année, le 
violoniste Leonid Kogan, qui est 
probablement le plus proche rival 
en URSS de David Oistrakh, a 
présenté A un auditoire délirant son 
fils de 15 ans, Pavel, dans la 
Grande Salle du” Conservatoire de 
Moscou ‘ 
Quelques semaines plus tard, le 
. réputé pianiste Emil Gilels se 
produisait dans la même salle a- 
vec sa fille Elena, âgée de 19 ans, 
.. dans un programme composé ex- 
. clusivement d'oeuvres de Tchaï- 
kovsky, 
L'apparition en public de ces 
deux jeunes gens, Pavel au vio- 
lon et Elena au piano, a égale- 


ment souligné les relations étroi- 
tes qui unissent souvent les musi- 
ciens soviétiques, 

Pavel Kogan et Elena Gilels 
sont cousins. Leonid Kogan a 
épousé Elizaveta Gilels, la soeur 
d'Emil Gilels, et elle-même vio- 
loniste émérite, Et il a beaucoup 
d'autres mariages entre musi- 
ciens à Moscüu, 

"Ce n'est pas étonnant que les 
enfants soient aussi des musiceins, 
déclare Leonid Kogan, Dansn'im- 
porte quelle famille, on a toujours 
tendance à suivre la tradition!"'. 


Une tradition familiale 

M. Kogan, un homme de petite 
taille âgé de 43 ans, parlait ré- 
cemment de sa famille, dans le 
salon légèrement encombré de son 
appartement du centre-ville de 


(suite À la page 16) 


“Irma la Douce” 


au Citadel 


L n'y a qu'une façon de décri- 
re le troisième spectacle de l'an- 
née au Citadel, lrma la Douce 
de Marguerite Monot et Alexan- 
dre Breffort, formidable avec une 
distribution remplie d'étoiles, 

Le directeur artistique invité 
pour l'occasion est Louis Lem- 
kow du Royal Opera House de 
Stockholm; la direction musica:e 
est assurée par Lou Snider et la 
chorégraphie par Robert Van Nor- 
man. 

Les trois étoiles de ce specta- 
cle -- tous trois Canadiens de ré- 
putation internationale -- sont 
Daphne Gibson, Eric House et 
Robin Ward. 

Cette comédie musicale jouée 
et applaudie dans le monde entier 
suscite un intérêt sans pareil et 
les ventes d'avant-spectacle ont 
monté en flèche au Citadel, Ir- 
ma la Douce sera À l'affiche du 
populaire théâtre de la Capitale 
provinciale durant toute la durée 
dés Fêtes et tous les amateurs, 
qu'ils soient nouveaux ou habi- 
tuels, sont assurés d'un specta- 
cle absolument hors-pair, 


perpétuité, Nos lois défendent cet- 
te sorte de transaction, Elle est 
nulle ou peut être annulée, La 
cour considérera votre obligation 
comme n'ayant. jamais existée, 

Vous ne dites pas si votre det- 
te est couverte par un hypothèque, 
un billet promissoire ou, si vous 
avez donné d'autres garanties, De 
toute façon, vous devriez voir vo- 
tre avocat qui prendra les procé- 
dures nécessaires pour rétablir 
la position dans laquelle vous et 
la compagnie de prêts étiez a- 
vant cette transaction, Si vous a- 
vez payé plus que $10,000,00 vous 
avez acquitté votre obligation et 
vous avez droit à ce que l'on vous 
remette les garanties détenues 
par la compagnie de prêts. Si 
vous avez payé plus que votre 
$10,000,00, vous devriez pouvoir 
vous faire repayer le surplus, 
La position légale exacte dépen- 
dra des circonstances de votre 
cas, Ne faites aucun autre paie- 
ment et voyez votre avocat, 


Le Chapelet 


CHFA 


DÉCEMBRE 


Paroisse St- Emile, Legal 
Paroisse Cathédrale, St-Paul 
Famille: Joseph Lemire, Fa- 
lher 

Mlie Blanche Dumas, Falher 
Paroisse de St-Albert 


12- 
13- 
l4- 


16- 
17- 


‘curité Familiale 


Bonne Fête 


VENDREDI, 13 décembre 

M. Clément Dubeau, Ste-Lina 

M. Gilbert Gauthier, Donnelly 

M. Lucien Sasseville, Jean-Côté 

Sr Marie-Thérèse Beaulieu, fi, 
Edmonton 

SAMEDI, 14 décembre 

R. P, Gérard Lassonde, 0. m. i, 
Bonnyville 

M, Ralph Mann, High Prairie 

DIMANCHE, 15 décembre 

M. Jules Bourgeois, Falher 

M, l'abbé Fernand Croteau, Cold 
Lake 

LUNDI, 16 décembre 

M, Georges Bastien, Guy 

M, Arthur De Rocquigny, Edmon- 
ton 

M. Jean-Charles dJournault, 
fond 

M. Joseph Lavallée, Duvernay 

Sr Madeleine Fournier, f.j., Mo- 
rinville 

Sr Simone Lalonde, c.s,c,, Beaver 
Lodge 

Sr Alice Paré, c.s,c,, Grande rai- 
rie 

MARDI, 17 décembre 


La- 


M Lucien Coulombe, Beaumont: 


M. Raoul Joly, St-Paul 


MERCREDI, 18 décembre 

Mme Jeanne Déry, Cold Lake 

M, Lucien Drouin, St-Paul 

M, Richard Gervais, Fort Reso- 
lution, T.N,O, 

M, ‘Albert Joly, St-Paut 

R.P, Daniel Lafrance, o.m.i,, St- 
Albert 

M. Bernard Ouimet, Bonnyvillé 

JEUDI, 19 décembre 

Dr Michel Boulanger, Edmonton 

M. Armand Laing, Bonnyville 

M, Roger Laplante, Vimy 

M, Damien Martin, Edmonton 


Sr Marie-Louise Sampson, 8,c,e., 


Vermillon 
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Destinée * Adj. poss, 


12 
HORIZONTAL 
1 - Fam., amourette, 
2 - Cordage attaché aux coins inférieurs d'une voile * Appareil in- 
venté par Ader. 
3 - Marquer un sentiment de gaieté * Configur ation propre du lieu 
occupé par une ville * Consonnes doubles, 
4 - Crâne * Jamais. 
5 - Canton suisse * Unité monétaire de la Norvège * Homme poli- 
tique yougoslave, 
6 - Peu de chose * Petite baie * Obtenu, 
7 - Béryllium * Oignon à forte odeur * Rebords. 
8 - Anc. forme de oui * Route rurale, 
9 … Très Saint * Selles de bête de somme + Adj, poss. 
10 - Une des Cyclades * Personnage vaniteux * Set, lettres mélan- 
gées, 
11 - Hydrocarbures éthyléniques * Navigateur portugais qui décou- 
vrit l'embouchure du Congo. 
12 - Ensemble des termes techniques d'une science, 
VERTICAL mure 
1 - Trouble, désordre. 
2 - Etablissement industriel spécialisé dans la fabrication de l'acier 
+ Morceau pour un seul instrument, une seule voix. 
3 - Action de sortir * Fils de Noé. 
4 - Action de suer * De très petite taille * Symb. du fer. 
5 - Pron. neutre anglais * Pron. pers, * Ce qui termine, 
6 - Modifications périodiques des organes génitaux femelles * E- 
lévation du fond de ia mer ou d'un cours d'eau, 
7 - Dans * Mammifère carnivore de l'Afrique et de l'Inde, 
8 - North Atlantic Treaty Organisation * 
9 - Agiter l'air autour. 
10 - Symb. du titane * Mis pour ici * Note de musique * Anc, mon- 
naie d'argent. 
11 - De bonne heure * Pièce du jeu de golf * Etoile de cinéma 
12 - Ardeur qui pousse à agir, 


solution à la page Il 


VIENT DE PARAITRE 


LE VENT DU DIABLE 


par André MAJOR 


Les Editions du Jour lancent Le 
Vent du diable, roman d'André Ma- 
jor, peut-être le plus remarquable 
et le plus original des jeunes écri- 
vains du Québec, 

Après avoir commencé par la 
poësie à dix-huit ans, André Major 
s'aventure dans la prose critique 
et la prose politique, puis dans la 
prose tout court avec Le Cahochon, 
qui lut attire les foudres bienfai- 
santes puisque son roman est de- 
venue un succès de librairie; plus: 
tard, c'est la Chair de poule, re- 
cuell de nouvelles où s'affirme un 
langage À la fois personnel et réa- 
liste, brûlant d'une poésie un peu 
froide. 

11 a fait blen des choses avant 
de se retrouver critique littérai. 
re au Devoir, mais là où il est, 
il n'oublie pas ce qu'il a été (pas 
plus que le héros du “Vent du 
diable! n'oublie Antoine), le Ca- 
bochon et le narrateur de La Chair 
de poule, Le ton a changé, sans 
doute, et le langage s'est assoupli 
développé, mais 1l est évident que. 
ce troisième roman vient s'ajouter 
naturellement aux deux oeuvres 
précédentes, 
Sant, dans ce roman, outre la mé- 
tamorphose . du langage, c'est que 
l'auteur s'y est éloigné du réalis- 


Ce qui est intéres-. 


me, plongeant résolument dans la 
fiction pour, dans Le carnet bleu, 
avouer que toute cette fiction est 
un moyen par lequel il se racon- 
te, il avoue ce qu'il est, Comme 
si Rousseau prenait le masque de 
Dostoïevsky, Le décor n'est plus 
celui de Montréal, si ce n'est dans 
Le carnet bleu, qui est le moment 
où le narrateur avoue sa compli- 
cité avec son personnage; c'est le 
décor un peu baroque d'un autom- 
ne menacé par l'hiver, entre une 
montagne et un lac, 

Dans Le Vent du diable, le vent 


. joue en effet un rôle assez impor- 


tant sinon décisif, d'autant plus que 
Tom Patte-Croche le confond avec 
le Diable, Ce vent-là n'est pas 
inoffensif puisqu'il est la cause 
directe d'une histoire d'amour qui 
bouleverse l'existence de tout un 


chacun, Dans cette histoire d'a- 


mour, il y a de tout, de lapassion, 
bien sûr, mais aussi de nombreux 
voyages parmi les arbres et les 
animaux, dans le rôve et les hal- 


‘lucinations, C'est peut-être notre 


premier roman baroque. C'est 
sûürément un des plus beaux livres 
de notre jeune littérature, 

Le Vent du diable est en vente 
au prix de $2,50, Distributeur ex- 
clusif: L'Agence de Distribution 
Populaire, 1180 est, de la Gau- 
chetière, Montréal, 


‘ 


At décembre 1968 


SAUMONT 


_Le 29 novembre dernier décé- 
dait à l'âge de 26 ans Mlle Flo- 
rence Labonté, fille de M. et 
Mme Aimé Labonté, autrefois de 
Beaumont, ‘Elle était employée 
au garage de Beaumont, 

La défünte laisse dans le deuil, 
outre son père et sa mère, sa 
grand-mère maternelle Mmé Phi- 


lomène Poulin, ses frères Ray-. 


mond, Léonard, le RP. Eugène, 
om.L, Edouard et Denis et trois 
soeurs: Juliette (Mme Laurent Go- 
beil), Jeanny (Mme Dollard Go- 
beil) et Marguerite (Mme Daniel 
Bérubé), 

Après que des prières eurent é- 
té récitées le dimanche soir en l'é- 
glise de Beaumont, les funérail- 
les furent célébrées le lundi ma- 
tin Les porteurs étaient tous 
des cousins: François Blackburn, 
Paul Gagnon, Fernand Handfield, 
Jérôme Labonté, Doliard Ouellet- 
te et Léon Handfield, Plusieurs 
prêtres et religieuses étaient pré- 
sents, parmi lesquels les abbés 
J,E. Lapointe, R. Théroux, R, Sé- 
vigny, et R, Guimond, les RR,PP, 
T, Bilodeau, Eugène Labonté, M, 
Blackburn, M. Joly, E. Rhéaume, 
tous Oblats ‘de même que plu- 
sieurs Frères oblats dont le Frè- 
e - L'Heureux, 
Beaumont. 

La défunte était connue et ai- 
mée de tous et nous en garderont 
toujours un excellent souvenir, 
Nos sincères sympathies à tous 
les membres de la famille éprou- 
vée, 

TESTS 
(suite À la page 16) 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 


Des soumissions cachetées et 
remises à l'attention du Chef des 
Services financiers et adminis- 
tratits, Ministère des Travaux 
Publics du Canada, 10225 - 100e 
avenue, EDMONTON, Alberta et 
portant sur l'enveloppe la men- 
tion ‘’SYSTEME DE DISTRIBU- 

TION ELECTRIQUE - PENITEN- 
CIER DE LA SASKATCHEWAN, 
PRINCE - ALBERT, . Saskatche- 


wan' seront reçues ‘jusqu'à 11:30 - 


a.m. (H.N.R.) LE 28 DECEMBRE 
1968. 

On peut se procurer les docu- 
ments de soumission sur dépôt de 
$50,00 sous forme d'un CHEQUE 
BANCAIRE «VISE, établi au nom 
du RECEVEUR GÉNERAL DU CA- 
NADA, par l'entremise des bu- 
reaux suivants du Minist're des 
Travaux Publics du Canada: 

201 Edifice Fédéral, 269 rue 

Main, WINNIPEG, Manitoba; 

1137 - 8e rue est, SASKATOON, 

Saskatchewan; 10225 - 100e ave- 

nue, EDMONTON, Alberta, etils 

”. peuvent être examinés aux bu- 
reaux de la Construction Ass0- 
ciation À, Winnipeg, Saskatoon, 


Regina, Edmonton et Prince-Al- 


bert, 

Le dépôt sera remis dès queles 
documents seront renvoyés ën bon 
état dans le mois qui suivra le 
jour du. décachetage des soumis- 
sions, 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui serontprésentées 


sur les formules fournies par le 
seront accompa- . 


Ministère ét 
gnées du dépôt spécifié dans les 
documents de soumission. 

On n'acceptera pas nécessaire- 
ment ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 


Gi. Jan’ Cameron, | 
Chet des Services 


ED-607 . 


anciennement de * 


financiers et administratifs, . 


S T-JOACHIM 


Le Comité. social de la parois- 
se a très bien réussi dimanche 
dernier, . 50 dindes avaient été re- 
cueillies par M. Irénée Turcotte, 
la plupart données par desparois- 
siens et les autres par des maga- 
sins avec qui nos gens {ont af- 
faire. 

Sincères remerciements, tant 
aux donateurs qu'à la foule nom- 
breuse accourue des quatre coins 
de la ville, oo 


‘Un mot de Sacha Guitry 


J'ai soixante-dix ans, Ce n'est 


pas mal pour un hommé de mon 
âge... 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


FALHER 


Ca continue... on yest nombreux 
et vous êtes aussi invités! 

Mardi le 17 décembre, onypar- 
lera du Baptême et de la Confir- 
mation, Vous vous demandez peut- 
être: ‘Pourquoi reparler de ces 
sacremerits que nous avons reçus 
lorsque nous étions eñfants?"! 

Oui, pourquoi? 

Venez donc discuter, échanger 
avec vos amis à la 4e Catéchèse 
aux adultes qui aura lieu mardi 
le 17 décembre, À 8h, p.m. à 
l'Ecole Routhier de Falher, 

Le président de cette rencontre 
sera M, Réginald Bigras et le 
conférencier le R,P. Jean Mar- 
san, o,m,i, 


Le général Thomas (Ed Platt) de l'Armée de l'Union félicite le 
jeune tambour John Clem (Kevin Corcoran) pour son courage et son 
cran assez spéciaux pour un garcon de son âge, C'est une scène 


du film-‘Johhny Shiloh!® de Walt 


sney qui sera présenté par les 


United Farmers of Alberta mercredi ie 18 décembre ha 8h. p.m,, à la 


Salle de la Légion de Morinville. Tous sont invités 


te + représentation 


assister À cet. 


Volez vers l’Europe 
Ÿ compris une voiture à votre disposition | 
durant 18 jours 


2 couchers à l'hôtel 
Visites et transferts 


.000. 
Départs de Londres, le tout pour $385. 00 
(aller - retour) 


… Tarifs spéciaux pour voyages à 
destination d'autres pays européens. 


. VOYEZ L'UN DES DEUX BUREAUX DE 


NEVILLE TRAVEL BUREAU 


Tél: 420-3974 . 


| 10844 ‘ave Jasper, Edmonton _ 
11145 < 87e. avenue, Édmonton —… 


. Tél: 498-0406: 


VIMY 


Le premier décembre dernier, 
nous avons eu à la Salle commu- 
nautaire notre Bingo annuel au 
profit de l'organisation des Sports, 
H y a eu bonne assistance et nous 
tenons à remercier tous ceux qui 
sont venus nous encourager et en 
faire un succès, 

PPFTZE 


Nos sympathies à Mme Jean- 


Marie Gervais à la suite du dé-. 


cès de sa soeur, Mme Wilfrid La- 
querre de St-Wenceslas, Qué, 
PPT 

M. Clément Provinçal est pré- 
sentement hospitalisé à l'Hôpital 
Général d'Edmonton; meilleurs 
voeux de prompt rétablissement. 

PETPE 

Etaient de passage en fin de 
semaine dernière: M, et Mme 
Raymond Gagné de même que M. 
et Mme Hector Garon et leur fa- 
mille de Slave Lake, 

LELLZS] 

Le 16 novembre dernier en l'é- 
glise St-Benoît de Picardville a- 
vait lieu le mariage de Lorraine 
Cloutier, fille de M, et Mme Clé- 


ment Cloutier de Picardville à . 


M. Omer Ringuette, fils de M, et 
Mme Maurice Ringuette de Vimy. 

La mariée était charmante dans 
sa robe longue blanche de teryle- 
ne avec voile bouffant retenu par 
une couronne de perles et un bou- 
quet de roses rouges à la main. 

Ses demoiselles d'honneur é- 


. taient toutes vêtues de robes iden- 


tiques en velours rouge; elles é- 
taient: Miles Pauline Dupuis, Pau- 
line Ringuette, Lois Hammer et 
‘Joséphine Maisonneuve, ‘Elles é- 
taient accompagnées de MM, Ro- 
land Fagnan, Roger Cloutier, Wil- 
frid Ringuette et Darcy Baert, 
‘ La petite bouquetière était Ju- 
dy Cunningham et les placiers 


MM. Léo Bessette et M, Dumon- 
Mme’ 


ceaux, oncle de la mariée, 
Phisalem Cloutier touchait l'or- 
gue et M; Lorenzo Provost in- 
terpréta quelques solos, 

Le banquet, la réception et la 
danse eurent lieu à la Salle com- 
munautaire de Vimy; M, Jos Na- 
deau en était le Maître de céré- 
monies et 1a santé de la mariée 
fut proposée par M. Georges St. 
Arnaud, 

L'on remarquait la présence 
de visiteurs venus de loin, parti- 
culièrement de Peace River, Gi- 
rouxville, Lac LaBiche, Dawson 
Creek et Barrhead, 

Après leur voyage de noces À 
Banff et Jasper, le jeune couple 
demeurera à Picardville, 

evene 
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toujours 
, DONNEZ + 
besoin de ENTER 
TRY Se SANG 
Sovoooes 


 DONNELLY 


1 


L'école Georges P, Vanier vous 
invite cordialement au concert an- 
nuel de Noël qui aura lieu les 13 
et 16 décembre. li serait préfé- 
rable que ies gens de Donnelly 
assistent ie 16 et les autres le 
13; nous espérons bien vous } 
voir nombreux! 

kkkEX 

M. et Mme Gilbert Mercier de 
Grande Prairie sont les heureux 
parents d'un garçon né le 20 no- 
vembre dernier et baptisé Gérald; 
parrain et marraine, M, et Mme 
Alonzo Mercier de Donnelly, 

M, et Mme Gérald Durand sont 
les heureux parents d'un garçon 
né le 29 novembre et baptisé Al- 
lan, Parrain et marraine, M. et 
‘Mme Adélard Durand, 

Félicitations! 


‘Un petit déjeuner adéquat est u- 
ne nécessité pour chaque membre 
de ta famille car il entraîne avec 
lui une santé resplendissante, un 
supplément d'énergie et des visa- 
ges heureux, souriants, 


United 
Farmers 
of Alberta 


vous invitent 
à assister 
à leur 


SOIREE 
RECREATIVE 


MERCREDI, 
LE 18 DECEMBRE, 
AS8h PM 
SALLE DE LA LEGION 
DE MORINVILLE : 


# Etalages 
# Rafraichissements 
# Film de Walt 


‘JOHNNY SHILOH'} 


Disinix 


Tout v'est gratuit! 


Tous sont bienventns: 


À a rencontre de Catéchèse aux adultes du 3 décembre, dernier, à 
- Falher, le Père Bélanger était conférencier, Yolande Labbé prési- 
dente et le père Forget animateur de la plénière, 


SL 


On cherche 


SASKATOON -' Au cours des 
trois dernières années, M. W. L, 


- Crowle, de la Station fédérale de 


recherches agricoles de Saskatoon 
a étudié les mérites respectifs de 
plus de cent variétés de blé, en 
provenance du Mexique et d'au- 
tres pays. 

‘Je recherche celles qui ontune 
productivité élevée en plus des 
caractères agronomiques voulus!", 

On peut dégager quelques-unes 
des conclusions de ses travaux. 

--Certains blés peuvent donner 
près de 100 boisseaux À l'acre 
sur un terrain irrigué et forte- 
ment fertilisé. 

--Une variété de blé mexicain, 
surpasse d'un tiers le rendement 
de la Manitou, que le terrain soit 
irrigué ou non Cette variété a 
de pièêtres qualités boulangères, 

--Certains blés ont une propen- 
Sion exceptionnelle au tallage à 
basse densité de semis. 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


de nouvelles variétés de blé 


observations et il a déjà entre- 
pris certains croisements, La 
plupart, sauf celui de Manitou et 
Gaines n'en sont qu'à la ire gé- 
nération, 

Les recherches ont démontré 
que, sur le plan de la qualité, cer- 
tains blés du Mexique, rejoignent 
presque les variétés canadiennes 
de blé roux du printemps. M. 
Crowle espère qu'en combinant 


‘ les introductions les plus promet- 


teuses avec les nôtres, on arri- 
vera À découvrir des blés alliant 
une plus forte productivité à de 
bonnes qualités boulangères, 

La publicité qui a entouré les 
blés mexicains a surtout porté 
sur des variétés À haut rende- 
ment mais de qualité inférieure, 
D'aucuns ont proposé d'utiliser 
ces blés pour l'alimentation des 
animaux, possibilité que ne négli- 
ge pas M. Crowle Il recherche 
en ce moment un simple marqueur 
génétique qui éliminerait la con- 


fusion entre les blés fourragers 
et les blés de panification, 

Le croisement entre la Manitou 
et la variété d'hiver Gaines cons- 
titue un progrès dans ce sens, 
La Gaines est une très forte pro- 
ductrice qui sous le climat excep- 
tionnel de la côte du Pacifique, 


peut dépasser les 200 boisseaux | 


À l'âcre, 


On espère que ce croisement 
produira un blé de printemps à 
haut rendement, distingué de va- 
riétés boulangères de blé roux 
vitreux du printemps, 

M. Crovwle s'intéresse égale- 
ment aux méthodes culturales, Il 
est possible que ces blés étran- 
gers requièrent des soins diffé 
rents des variétés canadiennes, 


Les essais compareront divers 
niveaux de fumure, et divers é- 
cartements entre les lignes, Une 
partie aura Heu en culture sèche, 
l'autre sur terrain irrigué, 


11 décembre 1968 


SIGNAUX D'AUTO-NEIGE -- Les deux signaux ci-dessus sont main- 
tenant à la disposition des clubs et organismes d'auto-neige qui veu- 
lent signaliser les pistes et les zones de danger, Mesurant 9" x 10°, 
le signal de piste est de couleur orange vif et celui de danger rouge 
clair; tous deux sont à l'épreuve des intempéries et ne se vendent que 
15 sous l'unité, 


Il y a cinq ans 


M. Crowle est satisfait de ces 


- - - découpez et coloriez - - . 


CONCOURS DE NOEL POUR RADIO-BAMBINO 


De beaux prix À gagner! Coloriez ce dessin avec beaucou 
p de couleurs et faites-le 
parvenir à RADIO-BAMBINO, Poste CHFA, Edmonton, Le choix des gagnants se fera 
au cours de l'émission Radio-Bambino, sur les ondes de CHFA, samedi le 21 décem. 
bre. Ecoutez tous les samedis l'émission des petits copains: RADIO-BAMBINO, de 9 


heures à 10 heures du matin, Oncle Normand et Oncle Jean vous y invitent! 


Edith Piaf disparaïssait 


Piaf a connu la misère dela rue, 
q'elle a chantée de toute son âme, 

Elle naquit sur un trottoir, de- 
vant le.72 de la rue de Belleviile 
(l'ambulance était en retard). Ses 
parents étant séparés, elle est é- 
levée par ses grand-mères et par 
une tante, Aveugle à quatre ans, 
elle recouvre la vue après-un pé- 
lerinage À Lisieux, en 1919. ‘Je 
suis croyante'', dit-elle dans ses 
souvehirs (‘*’Au bal de ma chan- 
ce"), . 
Apreë une adolescence difficile 
(elle chantait notamment dans les 
casernes), alors qu'elle chante un 
jour de 1935, au coin de la rue 
Troyon èt de l'avenue MacMahon, 
"Comme un moineau'! (de Jean 
Lenoir), un passant, frappé par sa 
-voix; lui propose de passer en ca- 
barét, C'était Louis Leplée, di- 
recteur du Gerny's, où elle débu- 
te, baptisée ‘la Môme Piaf! par 
Leplée, Elle interprète des suc- 
cès de Damia, Tino Rossi et, bien- 
tôt l'Etranger, qu'elle apprend en 
entendant À, Lajon répéter chez 
un éditeur, Un nouveau drame la 
marque profondément; Louis Le- 
plée est assassiné dans des con- 
ditions restées mystérieuses(19- 
36), Elle. est aidée par J, Canet- 
ti (Radio-Cité); elle chante en mu- 
sic-hall (ABC), rencontre Ray- 
mond Asso, dont elle interprète 
des chansons bientôt célèbres. 
Par la suite, Michel Emer, Hen- 
ri Contet seront ses auteurs fa- 
voris, Marguerite Monnot étant 
son compositeur préféré, Elle 
chante aussi les oeuvres de Char- 
les Dumont, de Lai, Louiguy, Rou- 
Zaud, Rivegauche, Michel Vaucai- 
re, etc. 

Edith Piaf poursuit une carriè- 
re bientôt triomphale en France 
et À l'étranger, Le public popu- 
laire trouve dans ses chansons 
l'expression des espoirs et des 
souffrances de la vie quotidienne, 
sans faire de partage entre son 
répertoire et sa vie personnelle, 
marquée par les succès et les 
drames, En 1945, elle s'intéres. 
se À Yves Montand, encore incon- 
nu, puis elle chante avec les Com- 
pagnons de la chanson, incitant 
leur chef, Jaubert, À choisir un 
répertoire moderne, Leur dis- 
que commun, ‘tles Trois Cloches!! 
(Gilles) atteint 1 million d'exem- 
plaires, Elle a fait connaître de 
nouveaux interprêtres et auteurs 
(Marten, Moustaki); elle aété par- 
mi les premiers interprêtes de 
Gilbert Bécaud, Aznavour, Jus- 


qu’à la fin de sa vie, elle a chan... 


té la force de l'amour. Ses obsà- 
ques au Pêre-Lachaise furent sui- 
vies par une foule considérable, 

Edith Piaf a joué la. comédie, 


l'opérette, tourné des fiims, écrit 


une trentaine de chansons, Mais 
elle a été surtout une voix tragi- 
que et puissante: ‘*Et voilà qu'u. 
ne voix qui sort des entrailles, 
voix qui l'habite des pieds À la tô. 


‘te, déroule une haute vague dé ve. 


lours noir'*, (Jean Cocteau) Cet. 
te voix aurait pu, disait Borris 
Vian, chanter l'annuaire du télé. 
phone avec succès, Le répertoi. 
re d'Edith Piaf exprimait la fata. 
lité du destin et la croyance en. 
l'amour malgré la souffrance qu'il 
apporte, On y trouve toute une my- 
thologie populaire de léglonnaires, 
de marins, de filles malheureuses, 
de petits hôtels, bals de quartier, 
de départs dans des ports brumeux, 
Jacques Prévert et Henri Crolla 
lui ont écrit une chanson qui res- 
te son image: ‘Cri du coeur". 


MINISTÉRE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 


Des soumissions cachetées et 
remises À l'attention du Chef des 
Services financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10225 - 100e a- 
venue, EDMONTON, Alberta et 
portant sur l'enveloppe la men- 
tion "DEVELOPPEMENT INTE- 
RIEUR, ENTREPOT DU MINIS- 
TERE DES TRAVAUX PUBLICS, 
HAY RIVER, T, N,-0," seront re- 
çues jusqu'à 11:30 am, (H:N.R.) 
LE 2 JANVIER 1969, 

On peut se procurer les docu- 
ments de soumission sur dépôt de 
$25.00 sous forme d'un CHEQUE 
BANCAIRE VISE, établi au nom du 
RECEVEUR GENERAL DU CANA- 
DA, par l'entremise des bureaux 
suivants du Ministère des Travaux 
Publics du Canada: 

10225 - 100e avenue, EDMON- 

TON, Alberta; 9943 - 109e rue, 

EDMONTON, Aïberta; Ministè- 

re des Travaux Publics, HAY 

RIVER, T.N.-O., et ils peuvent 

être examinés aux bureaux du 

Ministère à INUVIK, FORT 

SMITH et YELLOWKNIFE, T, 

N.-0, de même qu'à l'Edmon- 

ton Construction Association. 

Le dépôt sera remis dès que 
les documents seront renvoyés en 
bon état dans le mois qui suivra 
le jour du décachetage des sou- 
missions, 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront ac- 
compagnées du dépôt spécifié dans 
les documents de soumission, 

On n'accepivra pas nécessaire- 
ment ni la plus basse ni aucune 
des soumissions, 


G, Ian Cameron, 

Chef des Services, 

financiers et administratifs, 
ED-508 


une instructrice pour ceux 
qui luttent contre l'alcoolisme? 


Les gens qui veulent aider à solutionner les problèmes de 
l'alcoolisme dans leurs communautés peuvent apprendre les 
méthodes: les plus effectives pour le faire de Mme Dorothy 
Besier. Comme Consultante en Services communautaires 
pour la Division de l'Alcoolisme du Ministère de la Santé, 
Mme Besler fournir un cours d'entrafnement spécialement 
destiné à ceux qui vivent à l'extérieur des grands centres 
‘populeux, On organise des séminars de cinq jours à Hen- 
wood, où se trouve le nouveau Centre de Réhabilitation de 
l'alcoolisme, 


un réparateur 


d'ascenseurs? 


John Rosson ‘fait partie d'un 


groupe d'inspecteurs qui ont . 


‘la tâche épuisante de s'assurer 
que les milliers d'ascenseurs 
de l'Alberta, les escalateurs, 
les monte-pente ou les funicu- 
laires sont tous de parfaite sé- 
curité pour ie public qui les 
utilise, Ce travail difficile et 
‘parfois dangereux des neufins- 
pecteurs de la Division de l'Ins- 
pection des ascenseurs du Mi- 
nistère du Travail de l'Alber- 
ta a donné d'excellents résul- 
tats puisque le taux d'accidents 
est extrêmement bas dans notre 
‘ province, Quelque puisse être 
la hauteur de ces appareils, il 
. est toujours certain qu'ils su- 
biront l'inspection de ces hom- 
mes, 


un conseiller pour les conseils de clubs? 


Parmi les groupes de jeunes les plus populaires en Alberta 
de nos jours se trouve le Club 4-H répandu d'ailleurs par 
toute la province, Les dirigeants de ces groupes ont quelque- 
fois besoin de conseils pour leur programmation ou leur ad- 
ministration, et c'est alors qu'entrent en jeu les services de 
Doug Bienert, l'un des sept spécialistes régionaux des Clubs 
4-H, Leur travail consiste à fournir l'aide nécessaire et de- 
mandée et ils font partie de La Division des Garde-forestiers 
juniors du Ministère de la Jeunesse de l'Alberta, Leurs ser- 
vices ont largement contribué à l'expansion des Clubs 4-H dans 


notre province, 


quelqu'un qui ‘lit’ le vent? 


Doug Gibbs vérifie le flux d'air des conduits de sortie à 


avez-vous |. 
Jamais 
rencontré. 


. économiste- 
publicitaire? 


-John Clancy est l'un de dix écono- 


mistes qui aident À promouvoir ]'1-' 


mage publique de l'Alberta au mo- 
yen de faits et chiffres qui démon- 
trent bien sa croissance extraordi- 
naire, Le Bureau des Statistiques 
de l'Alberta, dirigé par le Ministè. 
re de l'Industrie et du Tourisme 
aide les industries intéressées à 
s'établir dans la province en répon- 
dant À leurs questions ou en faisant 
les expertises nécessaires, 


une promotrice 


de l'athlétisme? 


La natation, le badmington, les quilles, 
ou encore le patinage de fantaisie, voi- 
là quelques sports dans La programma- 
tion desquels excelle Mme Vicki McCle- 
ments, Comme consuitante en athlétis- 
me À la Division de Récréation du Mi- 
nistère de la Jeunesse de l'Alberta, 
Son expérience et ses connaissances 
sont mises À la disposition des commu- 
nautés albertaines par l'entremise de 
la Division régionale des Consultants 
soit à Edmonton, Calgary, Lethbridge, 
Red Deer ou Grande Prairie, Il y a dans 
tous ces bureaux des consultants qui 
peuvent venir en aide aux organismes, 


LA 


l'aide d'un vélomèêtre pour s'assurer que l'échange d'air 
à l'intérieur des établissements industriels est suffisant pour 
prévenir la contamination et des blessures aux travailleurs, 

Doug est Superviseur de Sécurité sénior au Département de Publicity Bureau 

la Prévention des Accidents de la Commission de Compen- 21e Centeuaial Building 

sation aux travailleurs de l'Alberta, Lui-même et 46 de ses . 

coliègues contribuent à réduire sans cesse le nombre d'ac- PROVINCE OF 
cidents dans les industries de la province qu'il s'agisse d'é- 

tablissements d'Edmonton, de Calgary ou localisés à l'ex- ALBERTA 


trême-nord de la province. 


For further information on 
specific Government services 
write: 
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En Scandinavie, 


les festivités de Noël commencent 


La célébration de Noël, au cours 
des vingt siècles qui ont suivi 1! 
naissance de l'Enfant - Dieu, 
Bethléem, s'est enjolivée de nom- 
breuses traditions et coutumes 
dans tous les pays du monde, 
Dans bien des cas, les fêtes 
païennes qui existatent avant l'a- 
vènement du christianisme étaient 
si profondément enracinées, qu'el- 
les ont subsisté, mais se sont 
transformées et se sont confon- 
dues avec la célébration de Noël, 


Dans la Scandinavie antique, au 


milieu de l'hiver, on organisait 
des fêtes au soleil, afin de lui de- 
mander de revenir chauffer et é- 
clairer de ses rayons lepays plon- 
gé dans le froid et l'obscurité de 
la saison des neiges. On offrait 


des sacrifices aux dieux, dans le 
temple d'Upsala; dant tous le pays, 
on abattait des porcs et des bes- 
tiaux qu'on faisait rôtir entiers; 
on préparait aussi une bière for- 
te en vue des festivités, 

Après la christianisation des 
Nordiques, ces fêtes de l'hiver 
ont servi à marquer Noël, La 
longue série de festivités commen- 
ce le 13 décembre, C'est le jour 
de la Sainte-Lucie, où l'on évo- 
que le souvenir de la jeune sain- 
te de Sicile, Lucie, à qui on a con- 
féré le titre de ‘reine de la lu- 
mière!t, 

La légende de Lucie a donné 
lieu À de nombreuses versions. 
On ne sait pas laquelle est la plus 
proche de la vérité, La tradition 


Cette jeune Canadienne d'origine scandinave illustre comment, chez 
nous, le cérémonial de la Sainte-Lucie s'est peu À peu transformé au 
point où la jeune fille qui joue le rôle de Lucie, bien qu'elle revête 
encore là robe blanche, ne porte plus la couronne de chandelles al. 
lumées mais une simple bougie À la main, Fort heureusement - 
il nous semble - la vieille tradition (avec tout son symbolisme) se 


poursuit en Scandinavie, 


CENTRE ST-JOACHIM 
99e AVENUE et 110e RUE 


PROCHAINE 
OUVERTURE: 


SAMEDI, 
14 décembre 


© Spectacle à 10h. p.m. @ 


En vedette: 


Les Musi-Q-aires 


Chorale 


Saint-Jean 


‘Un groupe de chanteurs dela Chorale Saint-Jean, 


sous la direction de M, Albert LaFrance, 


‘ Charlene Ehnes 


Admission : $1.50 seul: $2.50 le couple 
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à la Sainte-Lucie 


veut que Lucie, avant de mourir, 
ait donné ses yeux à un jeunehom- 
me qu'elle tentait de convertir; 
selon une autre version, elle au- 
rait été tuée par la lance d'un 
soldat qui assistait À son martyre, 
Toutes les versions, cependant, 
se terminent de la même maniè- 
re: au moment de sa mort, elle 
eut la tête entourée d'un halo d'u. 
ne lumière si intense que les per- 
sonnes qui étaient présentes pou- 
vaient À peine regarder, tant elles 
étaient éblouis, 

C'est pour cela qu'aujourd'hui 
toutes les jeunes filles qui incar- 
nent Lucie, le 13 décembre, por- 
tent une couronne de chandelles 
allumées, ainsi qu'une ceinture 
rouge qui symbolise son martyre, 

La tradition veut que la plus 
jeune fille de la famille joue le 
rôle de Lucie ou de‘‘Lussi'®, com- 
me on l'appelle plus souvent, Vê- 
tue d'une robe blanche et couron- 
née de chandelles allumées, elle 
réveille les autres membres de 
la famille en chantant une vieille 
chanson italienne dont les paro- 
les ont un sens probablement plus 
significatif dans les froides con- 
trées du nord que dans la chaude 
Italie. 

La jeune fille sert À tout le 
monde du café aromatisé d'épi- 
ces et des petites brioches parti- 
culières, frafchement cuites, Ce 
repas traditionnel marque l'entrée 


dans ja période de célébrations de 


Noël, 

Le nom Lucie vient du mot la- 
tin ‘‘lux'* qui signifie lumière, 
En Scandinavie où les hivers sont 
sombres et froids, Lucie symbo- 
lise non seulement la promesse 
du retour du printemps, mais elle 


annonce aussi la naissance de l'en- . 


fant qui est la lumière du. monde, 
selon l'image biblique, 


Logique 


-Moi, dit Jo, les bombes, je 
m'en moque parce que si ça tom- 
be dans un pays, ce n'est pas o- 
bligatoirement dans mon départe- 
ment et puis .si ça tombe dans 
mon département, ce n'est pas né- 
cessairement dans mon quartier, 
Si c'est sur mon quartier, cen'est 
pas forcément dans ma rue, Si 
c'est dans ma rue, ce n'est pas 
obligatoirement sur mon immeu- 
ble, Si c‘est sur mon immeuble, 
ce n'est pas nécessairement dans 
mon apppartement, qu'est-ce que 
ça fait? Je suis toujours dans le 
bar à côté, 


L'art esquimau 
chez les Parisiens 


PARIS - Sous le patronage de 
l'ambassade du Canada, une ex- 
position d'art esquimau a été 1- 
naugurée. dans le vaste sous-sol 
de la galeries Les Caves, dans le 
quartier de Saint-Germain-des- 
Prés, 

Quelques 300 pièces sont pré- 
sentées, pour la plupart des sculp- 
tures tailiées dans une pierre 
tendre, la saponite. 
aussi des gravures, céramiques 


et tissus au pochoir d'un art À la . 


fois naïf et réaliste se prête 
À la stylisation we P 
Les objets exposés émanent en 
grande partie d'artiste qui se sont 
déja acquis une certaine renom- 
mée, tels Kenojuak et Pitseolak 
dont les oeuvres figurent dans les 
musées nationaux du Canada, 


FERD NADON 
BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
, ET BIJOUX 

‘en face de la “Bay”  - : 
10115 - 102e.rue, Edmonton 


as 


On y trouve . 
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Comment Armand Bombardier 
a inventé le Ski-Doo 


Depuis leur apparition, il y a 
neuf ans, les motoneiges ramè- 
nent la vie dans de vaste ré- 
gions autrefois paralysées par la 
neige et nous apportent un diver- 
tissement nouveau et passionnant, 


Pêcheurs, büûcherons, gardes- 
lignes des compagnies de télépho- 
ne, prospecteurs pétroliers et 
missionnaires ont recours à el- 
les pour atteindre des zones na- 
guère inabordables en hiver. Au 
Labrador, 
servent pour donner des soins À 
domicile ou transporter les mala- 
des 4 l'hôpital Les éleveurs de 
l'Ouest les utilisent pour apporter 
des aliments À leur bétail et ia 
Gendarmerie royale canadienne 
pour patrouiller dans les zones 
arctiques. Mais, dans la propor- 
tion de 95%, les motoneiges sont 
essentiellement des objets de di. 
vertissement. 


Joseph-Armand Bombardier 
l'inventeur de la première moto- 


neige, le Ski-doo (il l'appela d'a- . 


bord "‘Ski-Dog', parce qu'il.de- 
vait, dans son esprit, remplacer 
les chiens d'attelage), était doué 
d'un authentique génie pour la mé- 
canique, Quarante ans durant, il 
s'était ingénié À trouver un moyen 
de briser l'isolement glacé qui pe- 
sait, pendant six mois de l'année, 
sur son petit village de Valcourt, 
Qué. Le premier essai qu'il fit 
en 1923, à l'âge de 16 ans, sur un 
trafneau brinquebalant muni d'un 
moteur de Ford ‘modèle T'' et 
d'une hélice d'avion qu'il avait 
bricolée lui-même, fut rien moins 
qu'encourageant, ‘ 


Bombardier. auraitpeut-êtré ou- 


blié son rêve, sans le drame qui 
le frappa durant l'hiver de 1934, 


PALMARES de 


les infirmières s'en: 


.che. 


Son {115, Yvon, eut une crise d'ap- 
pendicite et mourut dans le traf - 
neau pendant son transport à l'hô. 
pital, qui n'était pourtant qu'à 15 
milles de 14  Décidé À vaincre 
l'ennemi qui lui avait pris son 
fils, Bombardier mit finalement 
au point, en 1936, son premier 
véhicule capable de se déplacer 
sur la neige, Ce ‘‘Snowmobile 
Bombardier'!, semi-chenillé et é. 
quipé de skis, transportait sept 
passagers dans une cabine fermée 
et coûtait $7,500, . 

Durant plus de 20 ans, Bombar- 
dier ne cessa de chercher un mo- 
teur assez petit et assez léger pour 
propulser la motoneige À une ou 
deux places dont il avait rêvé au 
début, Il le trouva finalement en 
1958, lors d'un voyage en Autri- 
C'est un monocylindre à 
deux témps pesant moins de 30 li- 
vres. L'hiver suivant, 41 avait dé- 
jà produit 250 de ces petits véhi- 
cules. . 

Lorsqu'il mourut en 1964, Bom- 
bardier avait vendu 7,000 Ski- 
Doos, Cette année, la production 
dépassera les 100,000 exemplai- 
res, Ayant À sa tête les trois 
gendres du fondateur, Bombardier 
Auto-Neige Ltée, est la plus gran- 
de entreprise industrielle jamais 
édifiée et dirigée par des Cana- 
diens français. 

Parce qu'ilsontété lespremiers 
en vente, les Ski-Doos Bombar- 
dier dominent le marché, Une 
cinquantaine d'autres compagnies 
sont en concurrence pour prendre 
leur part des $250 millions de 
vente de ce secteur, Les prix 
des modêles les plus populaires 
varient entre $700 et $1,000 ou 
plus. Les fabricants prévoient 
qu'en 1970 environ un. million. de 


‘ces véhicules seront en service 
‘en Amérique du Nord, 


"SALUT LES COPAINS’ 


Barbara au chapeau rose. 


Ma maison et la rivière 


Les fraises et les framboises 


Jean-Pierre Lebrot 
Paul Mauriat 


Le 25e Régiment 


Se séparer, ce n'est pas facile - -- - - Les Gendarmes 


Les fleurs de mandarines 


Ding, Dong il est parti! 


Exister sm = 


L'opportuniste 
L'enfant au tambour 


Tu es la plus jolie 


Les Aristos 
Les Miladys 
_—-: Serge Franklin 
Jacques Dutronc 
Nana Mouskouri 


Les Mercey!'s 


CHANSON de la semaine 


Barbara au chapeau rose 


Interprète: Jean-Pierre LeBrot 


Barbara vit À Chelsea 

Et je vais y aller aussi 

Car loin d'elle j'ai des soucis 
Et le temps d'ici est gris 

Elle n'a pas le temps d'y voir 
Son histoire est sans espoir 
Parce qu'elle vit sans vouloir 
Tout recommence tous les soirs 
Je ne sais pas si j'ai tort 
Mais je sais que je l'adore 


Rene mnnnnnnens 

Vous aimerez lire et ap- 
prendre TOUTES les pa. 
roles de l'une de vos chan. 
sons favorites? | É 

Glissez-nous simple. 
.ment un mot.,, et nous fe- 
.rons tout. notre possible 
pour vous satisfaire) . 
RS ER 


Elle promène un chat mignon 
C'est un cheveux : d'occasion 
Avec elle fait sensation 

Elle fabrique l'illusion . 

Elle l'appelle Sum Sumkie 
Sumnkie c'est un nom exquis 
Et {1 faut te dire aussi 

Elle est belle, elle est sexy 
Je ne sais pas si j'ai tort 


Mais je sais que je l'adore 


Quand elle descend, quand el- 
le tombe ‘ 


Elle est comme tout le monde 


Son empire est en décombre 


‘Elle existe comme une ombre 
: Son amour est un soupçon . 
Sà maison est une prison 


Et. sa gloire n'est. Un frisson 
Qu'une joie, qu'une illusion . 

Je ne sais pas 81 j'ai tort 
Mais je sais que je l'adore 


11 décembre 1968 


Le saviez-vous? 


Voici un petit questionnaire qui vous permettra 
de vérifier vos connaissances générales, 


1, Qui a inventé les verres grossissants: 
Le savant Archimède? 
Ltastronome Ptolémée? 
Léonard de Vinci? 


2, Dans quel pays a-t-on construit la première 
lunette d'approche: 
En italie? 
En Hollande? 
En Angleterre? 


3, Quel instrument décompose la lumière: 
Le miroir? 
La lentille? 
Le prisme? 


4, On étudie le ciel avec... 
Un périscope? 
Un téléscope? 
Un microscope? 

REPONSES -— ‘ 

1) Ptolémée, Ile siècie après J.-C, 

2) En Hollande, par Jansen en 1850, 

3) Le prisme. 

4) Le téléscope, 


Les 8 erreurs... 


. Le chapeau de la femme est plus haut, 

Le col de la femme est plus étroit, 

La plante devant La fenêtre droite, 

Les cheveux du petit garçon, 

L'homme sur le pas de la porte est une 

femme. 

6, La voiture est plus petite, 

7. L'automobiliste porte des lunettes de so- 
leil, 

8. L'homme à droite fume une pipe au lieu 

d'un cigare. 


ON le C0 DO me 
ss 


Flairetout.…. . 


Mickey prétend qu'il est allé À la poste vers 
lt heures, mais sur ie timbre de l'enveloppe 
en question les services de la poste ont tam- 
ponné 19 heures, la lettre a donc été jetée À la 
poste bien avant huit heures! 


Casse-tête 


00000000 0000590008 


Pouvez-vous placer quarante 

pions sur le damier de façon à 

en comater cinq dans chaque 

rangée horizontale et verticale? 
SOLUTION: page 15 
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_ PILOTE TEMPETE 


Ah, JE POURRAIS VOUS EN RACONTER DES HISTOIRES AU 


SUJET DE CES AVIONS. IL V EN AVAIENT QUI ÉTAMENT DE 


S 


SA 
VS &7 

TS SA ' 

SSÇ 1] à 


DANS LES BATAILLES QU'ON APPELAIT DES VOILÀ QUELQUES PHOTOS. 
SUERELLES DE CHIENS" ON AUAIT PLUS AVANTAGE À VOUS ME RECONNAISSEZ ?. 
TRE UN BON TIREUR QU'UN AS DE L'AIR! PAR BONHEUROEN FRANCE, SANS LA BARBE 
J'AI ÉTÉ LES DEUX, C'EST CE QUI À FAIT QU ET SANS BEDON DEVANT 
ENCORE EN VE. FIDÈLE SPAD TREIE. 


ARS 
n7 1% 
| 7 Ya g 
y. 
LE VEUX UC SAUNDERS EST MONTÉ SUe 
11 VA LONGTEMPS QU'L N'A PU CAUSER AVEC DES 
(es 


HOMMES DU MÉTIER. L MAMPUL 
JAUNES AVEC RESPECT. PS 


a AK 
| ERDE 


OÙ, FRANK LUKE D'ARIZONA, UN DE NOS AS/ {8 VICTOIRES DE L'AIR 
AVANT D'ÊTRE DESCENDU EN FLAMMES -PAR UN FÜKKER D7, IL EST AFFREUX 


DE VOR SON MEILLEUR AMI TROUVER LA MORT EN TOMBANT SANS QU'ON 


e. 
A ‘ f 


2 
ni 


ter 


QUAND L'UN DES PILOTES NE 
RENTRAIT PAS CE N'ÉTAIT PAS 
TOUJOURS PARCE QU'IL AUAIT 
ÉTÉ DESCENDU PAR L'ENNEMI ! 


LES MITRAILLEUSES CALLAÏENT AU MOMENT: 
CRITIQUE, QUELQUEFOIS AUSSI LE MOTEUR. à 
APRÈS 35 À 60 HEURES DE VOL SEUL, NOE à 
ASPIRANTS-PILOTES ÉTAIENT DÉJA JETÉS 3 
ZT 777 A DANS LA BAGARTF 


ts DS 


FAIRE CE QUE JE VOULAIS, SA VITESSE HORAIRE 
DÉPASSAIT FACILEMENT 120 MILLES ! QUAND LE 

STIBLE S'ARRÉTAIT, ON UTILISAIT CE 

IN! 4 


AIT 
A 
4 


ET CES ANNÉES FIÉVREUSES SUR M CHAQUE JOUR POUVAIT ÊTRESAOTRE DERNIER, 
LE FRONT DE L'OUEST ! UN JOUR 
NOUS SEMBLAIT PARFOIS UNE ANNÉES DE LA PEUR. REGARDEZ, ME VOICI AVEC MON 


MAIS NOUS APPRENIONS À NOUS ACCOMMODER 
COPAIN FRANK LUKE, DANS NOTRE BICOQUE EN 


2 à SPA TÔLE GONDOLÉE. 
D, 4 DEN PER 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD J'AI DESCENDU CE MÊME FOKKER 
AVEC UNE AILE CASSÉE, MAIS CELA NE M'A QUE MODÉRÉMENT 

A CONSOLE. HÉLAS, TOUS LES JOURS BEAUCOUP D'HOMMES BRAVES 
PERDAIENT LEUR VIE DANS CE CIRQUE DE LA MORT ! 
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ON N'AAIT PAS PITIÉ ET ON N'EN DEMANDAIT PAS NON PLUS. ET POURAUE ME RAPPELLE LE FRANÇAIS, GUYNEMER, QUI ARRÊTA UN DUEL 
TANT, IL RÉGNAIT UNE SORTE DE GÉNÉROSITÉ ENTLE LES AVIATEURS DES D DE L'AIR PARCE QUE LES MITRAILLEUSES DE SON ADVERSAIRE 


DEUX CÔTÉS. QUELQUEFOIS ON FAISAIT TOMBER DES MESSAGES DERRIÈRE RÉTAIENT CALLÉES, IL FIT 
À SON PORT D'ATTACUE | 
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NEW YORK - I ne reste que 11 
jours de ‘’magasinage"* avant Noël 
mais une étude des cadeaux ‘les 
plus désirés'! facilite cette année 
le choix. Il suffit d'avoir l'argent 
nécessaire. 

Pour la maîtresse de maison, 
une table À café, une chaise, un 
mobilier de chambre à coucher 
ou un tableau, ferajent son bon- 
heur, Le désir d'embellir le foyer, 
déjà noté l'an dernier par la com- 
pagnie qui a entrepris cette mê- 
me enquête, est plus fort que ja- 
mais, 

Cette compagnie, qui étudie le 
marché des cadeaux depuis 1959, 
affirme que durant les six der- 
nières années, les femmes ten- 
dent À abandonner petit à petit 
les luxes personnels pour se tour- 
ner vers l'ameublement, les ap- 
pareils domestiques et autres ac- 


cessoires pour la maison 

Mais il existe une grande dif- 
férence entre ce que les femmes 
désirent vraiment et ce qu'elles 
pensent qu'elles recevront. Tren- 
te-deux pour cent des femmes in- 
terviewées ont déciaré préférer 
quelque chose pour la maison, mais 
seulement 13 pour cent espèrent 
voir leurs rêves se réaliser à 
Noël, Onze pour cent seulement 
désirent des vêtements, mais 19 
pour cent s'attendent À en rece- 
voir. 

L'étude a été entreprises par la 
Chicago Printed String Co. qui se 
dit la plus grande productrice de 
papier dtemballage de fantaisie 
et de rubans. Celle-ci a interro- 
gé 277 femmes dans les régions 
métropolitaines de New York et de 
Chicago, 

Qu'est-ce que les femmes of- 


a 


Selon un article paru dans une récente édition de la revue médi- 
cale britannique ‘The Practitioner'*, nos cuisines familiales se- 


rajient un foyer de contamination hors-pair. 


L'article affirme, en- 


tre autres preuves, que les linges à vaisselle dont se servent les 
ménagères véhiculent, en moyenne, de 20 à 20 millions de bacté- 


ries! 


Les antihistaminiques 
ne guérissent pas les rhumes 


Bien que les antihistaminiques 
puissent aider à soulager les 
symptômes ennuyeux d'un rhume, 
ils ne peuvent nullement le guérir. 
L'Association Médicale Canadien- 
ne nous informe que des mesures 
générales comme la chaleur, suf- 
fisamment de repos et de sommeil, 
et éviter de s'exposer, seront 
treaucoup plus utiles pendant que le 
rhume suit son cours, 

Les personnes qui se servent 
d'antihistaminiques doivent se 
rappeler deux choses importantes: 

1. Ce n'est peut-être pas un rhu- 
me qu'ils soignent, Bien d'autres 
troubles, peuvent causer les mê- 
-mes symptômes qu'un rhume ba- 
nal, y compris les allergies, la 
rougeole, et d'autres maladies in. 
fectieuses. 

2, Les antihistaminiques ont des 
effets secondaires, Ils causent 


-rhumes, 


de la somnolence, Il est interdit 
aux pilotes de prendre des anti. 
histaminiques quand ils doivent 
voler ou pendant les vols, et Les 
conducteurs d'auto doivent être 
particulièrement prudents s'ils 
prennent des antihistaminiques. 
Les antihistaminiques cause nt 
parfois des dérangements d'esto- 
mac ou d'intestin et aussi des fois 
de l'allergie. 

L'A.M.C, signale que certaines 
personnes trouvent que les mou- 
choirs en papier aggravent leurs 
Bien que cela soit rare, 
il se peut que les fibres ou cer- 
tains colorants ou produits chimi- 
ques employés dans la fabrication 
des mouchoirs en papier irritent 
certaines personnes, La plupart 
de ces gens le découvrent d'eux- 


.mêmes et n'ont qu'à se servir de 


mouchoirs en coton. ou en toile.. 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


Les cadeaux les plus désirés... 


frent aux autres membres de la 
famille? L'année dernière, elles 
ont choyé leur mari en pensant. À 
son passe-temps favori et l'on 
s'attend À ce que cette année cet- 
te tendance l'emporte sur les vé- 
tements. Les bâtons de golf, les 
instrument de pêche et les outils 
électriques sont parmi les cadeaux 
les plus populaires, La tendance 
veut qu'on achête en vue des loi- 
sirs. | 

Selon les femmes interrogées, 
les adolescentes comptent parmi 
le groupe le plus difficile À con- 
tenter. Cinquante-sept pour cent 
des mamans ont laissé entendre 
qu'elles offriraient à leurs enfants 
adolescentes des vêtements, 18 
pour cent n'étaient pas décidées 
et d'autres ont suggéré une auto, 
un voyage, des pneus, des tam- 
bours bongo et des machines À 
coudre. 


Quatre-vingt pour des femmes 
ont déclaré qu'elles savaient exac- 
tement combien elles allaient dé- 
penser pour chaque personne ins- 
crite sur leur liste La moyenne 
s'établit à $27.70 pour le mari, 
$27.30 pour les enfants, $9.80 
pour d'autres membres de la fa- 
mille, et $6.70 pour les amis. 


Quarante-six pour cent des fem- 
mes ont affirmé qu'elles ont éco- 
nomisé pendant l'année pour leurs 
achats de Noël: 20 pour cent ont 
admis qu'elles achetaient à cré- 
dit maintenant et se faisaient du 
souci plus tard 


Depuis la première étude, la 
somme dépensée en cadeaux de 
Noël a passé en moyenne de $147 
à $178 par famille, et les frais 
d'emballage qui s'établissaient à 
moins de $5 dépassent mainte- 
nant $6, 


Voici d'autres statistiques que 
l'étude a révélées: 


Le nombre moyen de person- 
nes sur chaque liste est de 18, 
Dans 56 pour cent des foyers, 
les femmes font tous les achats 
de NoëL Dans les familles dont 
le revenu annuel se situe aux a- 
lentours de $10,000, que ce soit 
au-dessus ou au-dessous, les fem 
mes ont déclaré que le cadeau de 
Noël le plus important l'an der- 
nier était quelque chose pour la 
maison, 


qu'en pensez -vous 


11 décembre 1968 


“MON PAYS, C'EST L'HIVER”? 


C'est du moins ce qu'en pen- 
sent les poêtes de la récente va- 
gue, qui trouvent dans le froid, 
la neige et la glace l'explication 
de notre grande tristesse, de no- 
tre malheur congénital, la source 
de tous nos maux. Jtoublials qu'il 
y a aussi les Anglais, la Confédé- 
ration, Ottawa, et les tabous 
sexuels, imposés par les curès de 
l'ancienne vague... 

Cette optique peu réjouissante 
finit par nous faire croire que nous 
pleurons depuis bien avant laCon- 
quête, et que nos complexes indé- 
racinables vont se perpétuer indé- 
finiment. Et lorsqu'un chansonnier 
célèbre nous chante, À sa façon, 
que “mon pays, c'est l'hiver“, 
nous emboftons le pas derrière 
lui, et sommes surpris de n'y a- 
voir pas pensé plus tôt! 

Pourtant, s'il est un pays où les 
quatre saisons sont nettement 
tranchées, c'est bien le nôtre, Et 
la boutade qui dit qu'au Canada on 
ne peut jouir que de deux saisons: 
l'hiver et le mois de juillet, n'est 
heureusement qu'une boutade, J'ai 
connu des hivers À Paris où lapluie 
et l'humidité m'ont fait regretter 
le froid sec et la neige d'ici. Je 
ne connais rien d'aussi exaltant 
que la snudaine poussée des feuil- 
les, qui, vers le milieu ou la fin 
de mai, donne, en moins d'une se- 
maine, une frondaison magnifique 
aux arbres de nos régions, Et la 
douceur, et les couleurs de nos au- 
tomnes rutilants, elles sont incom- 
parables! 

Le froid et l'hiver nous rendent 
tristes? Peut-être aujourd'hui, 
Mais sûrement pas autrefois, Re- 


gardez les desseins de Massicot- 


te et de Julien, rappelez-vous les 
réunions familiales de nos pères, 
retrouvez les contes et les chan. 
sons de notre folklore nationai, et 
vous verrez combien la joie et la 
gaieté régnaient chez nos ancê. 
tres, Au lieu de désunir et d'iso- 
ler, l'hiver des pays froids a tou. 
jours poussé les humains à se 
grouper, La maison familiale, 
construite pour protéger contre les 
intempéries, est devenue un foyer 
qui rassemble, un foyer qui ré- 
chauffe, un foyer qui porte bien son 
nom. Les pays septentrionaux, 
comme on peut le constater en 
Scandinavie, ont toujours produit 
des demeures solides, chaudes et 
confortables. 

Et c'est dans cette chaleur du 
foyer ou de l'âtre que l'on se réu- 
missait, pour y trouver l'affection 
et l'amitié, 

Du côtéides enfants et des spor- 
tifs, je ne ‘sache pas que l'on bou- 
de tellement l'hiver, Y a-t-il 
beaucoup de jeunes, et de moins 
jeunes, qui ne jubilent pas devant 
la première neige, qui n'aiment 
pas goûter les plaisirs du hockey, 
de la luze et du ski, et qui ne voient 
pas avec nostalgie la fin de l'hi- 
ver, parce que c'est la saison par 
excellence de leurs joies et de 
leurs plaisirs les plus sains? 

Mon pays, c'est le printemps, 
l'été, l'automne et l'hiver, et ce 
sont ces quatre saisons bien dis- 
tinctes qui ont fait de nous unpeu- 
ple joyeux et qui aime à rire, un 
peuple qui sait trouver la chaleur 
en tout temps, et la faire rayon- 
ner, 


André 


Ils refusent de manger! 


Les parents s'inquiètent sou- 
vent, inutilement, au sujet des 
habitudes alimentaires de leurs 
jeunes enfants Les problèmes 
d'alimentation ne sont générale. 
ment pas aussi sérieux que les pa- 
rents le craignent, etpeuventpres- 
que toujours être résolus, Par 
contre, les parents devraient évi- 


N'est-ce pas qu'elle est jolie cette robe de bal de nyion blanc avec 
appliqués dorés? Si vous regardez. attentivement la photo toutefois, 
vous remarquerez la longueur inusitée (aujourd'hui) du manteau de 
la spectatrice de droite, ce qui est un premier indice que le défilé 
de modes n'était pas récent... La date? Mars 1952! 


ter de commettre une erreur qui, 
plus que tout autre, peutoccasion- 
ner toutes sortes de complications, 
soit celle de forcer leurs enfants 
À manger. 

Si vous voulez que vos enfants 
acquièrent de bonnes habitudes 
alimentaires, il faut qu'ils ai- 
ment manger, La plupart des 
enfants bien portants mangeront 
bien si l'on ne les ennuie pas 
trop à table, 


Incidents désagréables 

Souvent, des incidents désagréa- 
bles se produisent lorsqu'un en- 
fant ne veut pas boire son lait 
ou lorsqu'il refuse de manger tout 
ce qu'il y a dans son assiette, C'est 
en de telles occasions que vous 
devez vous rappeler qu'il ne faut 
pas le réprimander. N'oubliez 
pas que, vous-même, vous ne vou- 
lez pas toujours l'exacte portion 
qui est placée devant vous, Ima- 
ginez quel tourment serait le vô- 
tre si quelqu'un vous forçait tou- 
jours À finir vos céréales ou à 
manger tous vos légumes, 


Si un enfant refuse de manger 
ou s'il prend trop de temps, enle- 
vez les aliments sans rien dire, 
Mais, en même temps, il impor- 
te que vous vous montriez d'une 
indifférence bienveillante, non en- 
vers lui, mais quant à ce qu'il 
mange. Au reste, il est plus que 
probable que dès que vous cesse- 
rez de vous inquiéter, votre en- 
fant mangera mieux, ' 


Tâchez d'inclure dans chaque 
repas au moins un aliment qu'il 
aime spécialement #11 y à des 
aliments qui lui répugnent parti- 
culièrement, subatituez-en d'au- 


_tres, Un bon moyën de faire ac- 


cepter À un enfant toutes sortes 
d'aliments, ce n'est pas de lui 


faire manger de tout, mais de lui 


laisser une .certaine lberté de 
choix, | 


jo 
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LE MICRO-MANTEAU -- qu'on appelait autrefois parka … 
ct bien zippé, bien capuchonné, bien brodé, blen isolé, est en mélan- 
ge de coton et nylon ‘’Antronff, Création Cee Gee, de Winnipeg, dans 


un choix de teintes beige, marine, marron, vert, 


Celui- 


Fourrure dans le 


ton du croquet qui borde 1a bande brodée, 


Tailles 8 À L4, 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


BIEN HARNACHEE POUR L'HIVER -- dans une pelisse À capu- 
che, de souple cuirette grainée, doublée de peluche veloutée, en fi- 


bre acrylique “Orlontt, 
basse, montée en surpiqüres, 


Une douce ampleur part de la taille assez 
Modèle de Junior Wear de Winnipeg, . 


dans des tons de vert, chameau, marron, marine ou brique, Tailles 


1 A12et446 ans, 


D'un délicat coup de pinceau, 
donnez à vos yeux une dimension 
nouvelle, tout en parant vos pau- 
pières d'une couleur d'une dou- 
ceur extrême avec une nouvelle 
ombre À paupières à la douceur 
d'une poudre mais qui adhère com- 
me une crème, 

Cette ombre À paupières, ré. 
cemment mise sur le marché, 11. 
lumine le regard et l‘adoucit tout 
en fui donnant plus de profondeur, 
Elle se porte le jour comme le 
soir et offre un choix de teintes 
qui soulignent de différentes fa- 
çons l'éclat du regard, | 

Une ravissante teinte de. bleu 
confère au regard une douce paie- 
té, très féminine, 


Ombre à paupières nouveau genre 


Le brun lui donne un éclat plus 
Sophistiqué, genre femme fatale, 

Et pour réussir un maquillage 
très spécial, un peu de turquoise 
sur Îa paupière, un peu de brun 
dans le pli de la paupière et un 
peu de blanc directement sous les 
sourcils. 

Pour le soir, n'hésitez pas,., 
la teinte argent est éblouissante, 
Pour accentuer Le maquillage de 
reflets plus subtils, appliquez un 
peu d'argent sur une autre teinte, 
si vous le désirez, 


L'oeil À la mode 

Pour l'automne 1968, appliquer 
le blanc sur la paupière, près des 
cils et un peu de brun sur toute la 


Re D Re Re De DR CU CD AD A A <> Re D 


| 


mes biens. 


nouissement de chacun, 
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Le bien commun 


{ 


As lorsque j'entends parler de bien com- 
mun, jé me méfie et ça se comprend. C'est un 
mot, c'est une notion qu'on a tellement galvaudé qu'il 
n'est plus facile de s'y retrouver. Le biencommun, c'est 
quoi? Ce n'est pas l'anéantissement de l'individu dans 
un groupe sans nom et sans visage. 


Ge n'est pas l'étouffement de ma liberté, le viol de mes 
droits, le don forcé de mapersonne, demon talent ou de 


Ce n'est pas l'abdication de mes ambitions au profit 


Î 
| 
| 
| 
} 
| 
| 
1 
| 
| 
d'un voisin inconnu. Ce n'est pas l'Etat! l 
| 
| 
| 
} 
| 
| 
| 
| 
| 


L'Etat... c'est le protecteur du bien commun... et le bien 
commun, c'est le progrès de la collectivité par l'épa- 


J'ai peur.de ceux qui se servent du bien commun com 
me paravents pour masquer leurs espoirs féroces de 
dictature ou leur voracité de parasites professionnels. 


‘Message de 
LA CHAMBRE DE COMMERCE DE LA PROVINCE DE QUEBEC 
EN COLLABORATION AVEC VOTRE HEBDO 
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paupière entre les sourcils et ie 
pli de la paupière, Illurminer d'un 
peu de blanc, sous le sourcil. Ap- 
pliquer le ‘eye liner'! brun à la 
paupière inférieure; étalez-le avec 
un bâtonnet recouvert d'ouate pour 
en estomper la couleur, Appliquer 
les faux cils et Le mascara, 


L'oeil blanc 

Appliquer le blanc sur Ia pau- 
pière, près des cils, Tracer un 
large trait de brun dans Le pli de 
la paupière, Appliquer le bianc 
sur l'arcade sourcilière et tra- 
cer un trait de ‘eye liner! brun 
ou noir au-dessus des cils de la 
paupière supérieure et appliquer 
plusieurs couches de mascara sur 
les cils inférieurs et supérieurs, 


L'oeil bombé 

Les yeux aux paupières lour 
des semblent s'enfoncer lorsqu'on 
applique le bleu ou Le turquise 
sous le sourcil jusqu'à la paupiè- 
re. Appliquer le brun sur là pau- 
pire, près des cils. ‘Tracer un 
trait fin de blanc tout juste sous 
l'arc des sourcils et un trait de 
“eye liner‘ brun ou noir au-des- 
sus des cils et le long du bord de 
la paupière inférieure, Appliquer 
le mascara sur les cils inférieurs 
et supérieurs, 


L'oefi três enfoncé 

Les yeux très enfoncés semblent 
sortir de IMombre lorsqu'on recou- 
vre de brun toute l'arcade sourci- 


lière, depuis l'arc des sourcils. 


jusqu’à la paupière, Sur la pau- 
pière, près des cils, appliquer ie 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l'ouest de 
l'Hôtel Cecil 


Centres d’Achats 


: Westmount et Bonnie Doon 
_Meadowlark et Northgate 


blanc et tracer aussi un mince 
trait de blanc sous l'arc des sour- 
cils. Avec le ‘teye liner‘ noir, 
tracer un trait au-dessus des ciis 
de [a paupière supérieure, Appli- 
quer plusieurs couches de mas- 
cara sur les cils de la paupière 
supérieure seulement, où poser 
des faux cils, 


Pour le soir 

Appliquer 1a teinte argent sur la 
paupière, depuis le pli de ia pau- 
pière jusqu'aux sourcils, Souli- 
gner le pli avec le brun, Sur la 
paupière, À la base des cils, appli- 
quer le bleu, Border la paupière 
avec un “eye liner! en pain, de 
teinte turquoise, Border la pau- 
pière inférieure, du centre au coin 
externe de l'oeil, d'untrait de"‘eye 


linert* noir en pain que vous es- 
tompez ensuite à l'aide d'un bâ- 
tonnet recouvert d'auate, Appli- 
quer le mascara sur les cils in- 
férieurs et supérieurs. 


Pour les vêtements 


tomantique que 
amoureux. 


tait 


Visitez notre mervellteux “Monde 
de la Future mariée" . . dans 
hos vitrines, nos étalages et dans 
nos rayons, vous trouverez tous 
ce que nécessite nn trousseau de 
nouvelle mariée. Un mariage 
vraiment réussi commence. d'a- 
bord au Gold Room de chez 
Tracy's, 


Autres madéles de robes 


Voiles 


$5.95 à $16.95 


Choisissez votre rohe de mariée, 
dès maintenant — un simpie 
dépôt vous la réservera jusqu'au 
moment: venu, ‘ 


É de la mariée, 
c'est chez TRACY'S qu'il faut aller! 


Enjolivez votre apparence par {a mn- 
gte de délicats, nuages de dentelle 
de Chantilly d'une robe lonpue aus: t 
la ballade d'un 
Le bouffant extrnordi- 
naire de ia jupe est encore nccen- 
tué par âne guirlande de roses à la 
€. 


‘Filles d'honneur, Mères de la mariée 


de $16.95 à $ 39.95 

Fleurons de $ 3.95 à $ 25.00 
| PE Smart. 
0%". Apparel 


Au tour des 
jeunes 


la non-fourrure 


Il est de plus en plus rare de 
rencontrer des jeunes habillés de 
vêtements ‘'pour leur âgett, car, 
même sur le chemin des écoliers, 
la Mode a chassé la tradition et 
le classique des manteaux d'hiver, 


Et puisque cette mode fait de 
plus en plus appel aux matériaux 
qui évoquent l'opulence, la chau- 
de sécurité, l'élégance fortunée, 
c'est l'allure fourrure, cuir etma- 
telassé, qui domine les tenues hi- 
vernales de la génération fosset- 
tes et cheveux flottants, 


Au tour des écolières de se choi- 
sir des fourrures aux reflets de vi- 
son, aux audaces dignes de Maï- 
tre Renard, aux tendres frisons 
moutonneux, ou tout simplement, 
et magnifiquement, factices, Tous 
ces pelages nouveaux, qui réser- 
vent le luxe À leur apparence et 
l'humilité à Leur étiquette de prix, 
sont les jumeaux identiques des 
similis qui enchantent les gran- 
des soeurs et les mamans, lis 
sont en fibre acrylique ‘'Orlon'! 


La mode se montre à présent 
aussi généreuse envers le grou- 
pe Sucette qu'avec les adolescen- 
tes et leurs ainées, Elle se fait 
romantique, nostaigique, victo- 
rienne, belle époque, elle sembie 
vouloir faire revivre les lithogra- 
phies de Currier and ives, D'au- 
tres modèles sont au contraire 
droits, stricts, sportifs et même 
un tantinet militaires, 


Manteaux et canadiennes aiment 
réchauffer de fourrure, ourlets, 
poignets, cols et capuches, Les 
ceintures, les fermetures origi- 
nales, les insertions de cuir, a- 
joutent une note couture très fé. 
minine, et Souvent, des cols et 
des boutonnages d'inspiration rus- 
se et orientale corsent l'intérêt, 
En se coulant dans les formes de 
la mode, ces manteaux-jeunesse 
en adoptent aussi les teintes les 
plus nouvelles, le gris perle, le 
marron, l'ocre-cuivre, 


Plusieurs manteaux ont em- 
prunté le tissu des jaquettes de 
ski, le matelassé, et l'ont doté 
d'une coupe tailleur .qui donne 
tout son relief au doux luisant qui 
ést celui des tissus entretissés 
d' #Antron'' et de coton, Les va- 
nadiennes, autre rappel des te- 
nues sport, ont décidé d'enva- 
hir les rues de la ville cet hiver, 
Simplement portées sur des col- 
lants,., mini-manteaux pour mi- 
ni-demoiselles, 


iv $129.95 


de $29.95 


| 10126 - 101e rue” 
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ECONOMIE DE SOUS 


La volaille, toujours populaire, 
s'avère de plus en plus un achat 
pratique et économique; vendue 
maintenant à l'année longue elle 
devient un aide-menu hors pair. 
Chaude ou froide, rehaussée de lé- 
gumes, céréales et fruits variés, 
la volaille est toujours savoureu- 
se, Mais savez-vous qu'il est pos- 
sible d'économiser encore plus? 
Eh oui, il s'agit de dépecer vous- 
même l'oiseau plutôt que d'ache- 
ter poitrines, ailes ou cuisses. 
Ainsi vous servirez des mets à 
coût modique valant bien leur pe- 
sant d'or, 

Voici donc à cet effet quelques 
directives sur le dépeçage dupou- 
let: 

Tout d'abord il est très important 
de se munir d'un couteau bien af- 
filé. 

1) Ailes 

Ouvrez l'aile, Coupez la peau en- 
tre le corps et l'aile puis tran- 
chez la jointure de l'épaule, Sé- 
parez l'aile sans entamer le blanc 
de la poitrine. Enlevez le bout 
de l'aile si désiré, Détachezl'au- 
tre aile de la même manière, 
AA Cuisses (pilon et haut de cuis- 
se 

Ecartez le pilon et coupez la peau 
qui relie la cuisse au corps. Ti- 
rez le pilon de côté et vers Le bas 


Un goût exquis 


Le miel provenant de la ruche 
où les abeilles l'ont fabriqué et 
conservé, ne manque habituelle- 
ment pas de régaler chacun d'en- 
tre nous, De fait, 11 est souvent 
l'un des aliments préféré des pe- 
tits et des grands et... rien d'é- 
tonnant À cela puisqu'on l'appe- 
lait autrefois ‘le nectar des 
dieuxt!, 

Les experts nous assurent que 
la saveur spéciale et délicate du 
miel dépend de l'arôme des fleurs 
où les abeilles vont puisé lepolien, 
Sa couleur subit aussi l'influence 
de ces fleurs; le miel de teinte pä- 
le est habituellement le plus doux, 

Le miel, vendu en rayons, liqui- 
de ou granulé, peut se servir sous 
ces trois formes lorsqu'il s'agit 
de le manger nature avec pain, 
gâteau, biscuits, Il équivaut à 
peu près au sucre ordinaire avec 


‘ cette différence qu'il conserve 


plus d'humidité, 

Frisndise et aliment, le miel 
au goût exquis ajoute sa touche 
délicate aux viandes aussi bien 
qu'aux desserts, Comme il est 
en abondance ce mois-ci, profi- 
tes-en essayant ces quelques re- 
cettes veloutées au miel, Dif- 
férentes, elles seront sûrement 
appréciées, 


DELICE AUX POMMES 
2 oeufs battus 
243 c. À thé de miel 
Pincée de sel 
2 À 3 tasses de jus de pomme 
1/2 c. À thé de vanille 
Muscade 

Mêler oeufs, miel et sel; in- 
corporer graduellement jus de 
pomme et vanille, Réfrigérer, 
Verser dans des verres et sau- 
poudrer de muscade, 2-1/3 à 
3-1/3 tasses, 


. BATONNETS AU MIEL 


2 oeufs battus 
3/4 tasse de miel 
1/2 c. à thé de vanille 
1/2 tasse de gruau d'avoine 
2 c. À table de farine 
1 c. À thé de poudre à pâte 
1/4 c. À thé de sel 
1 tasse de dattes hachées 
1/4 tasse de noix hachées 

Mêler oeufs, miel, vanille et 
gruau Tamiser les ingrédients 
secs, Incorporer À la premiè- 
re préparation Ajouter dattes 
et noix puis verser dans un mou- 
‘le carré de 9 pouces, Cuire à 
3250F, 25 à 30 minutes, Refroi- 
dir et couper en bâtonnets, Quan- 
tité: 3 douzaines, 


jusqu'à ce que l'os de la cuisse se 
déboîte, Coupez à la jointure et dé- 
tachez la cuisse du corps, Si 
désiré, séparez le pilon du haut 
de cuisse en coupant à la jointure 
du genou Détachez l'autre cuisse 
de la même manière, Chez le pou- 
let, le sot-l'y-laisse (morceau de 
chair en forme d'huître) se déta- 
che de l'échine; dans le cas de la 
dinde il faut auparavant couper le 
tendon de la cuisse, 

3) Cou et échine 

Entailiez l‘échine des deux côtés, 
du croupion au cou Coupez la 
peau autour du cou D'un seul 
mouvement, dégagez cou et échi- 
ne, 

4) Dos 

Coupez À travers les côtes, de la 
jointure de l'aile vers le dos, Le 
dos se sépare de la poitrine et il 
reste une partie des côtes sur 
chacun, 

5) Poitrine 

Ouvrez et aplatissez la volaille, 
coupez le cartilage des deux cô- 
tés du bréchet dans la région du 
cou Tenez la volaille fermement 
et poussez par le dessous pour fai- 
re sortir le bréchet et pouvoir le 
tirer, Partagez lapoitrine en deux 
sur la longueur, 

(Pour diviser les poulets ägril- 
ler en demies, s'inspirer des para- 
graphes, (3) et (5), Pour obtenir 
des quarts, divisez les demies sur 
le travers.) 

Essuyez le poulet avec un linge 
humide ou rincez-le à l'eau froide 
et asséchez-le parfaitement, En- 
veloppez dans du papier ciré et 
gardez au réfrigérateur jusqu'au 
moment de la cuisson ou encore 
faites congeler le poulet démem- 
bré, 

Vous pourrez dès lors utiliser 
les différentes parties de l'oiseau 
à votre goût, Par exemple: la poi- 
trine et les cuisses sont délicieu- 
ses grillées, rôties ou frites, dans 
les salades, sandwichs, etc, ..; les 
ailes, dans les mets au gratin, fri- 
cassés et pâtés; le dos et le cou, 
dans les soupes et bouillis, finale - 
ment les abats, dans le pâté de 
foie gras et les farces, Vous ver- 
rez comme c'est avantageux! 
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PLEINS FEUX 
SUR LE PAIN 


Voulez-vous me passer le pain? 
dans une famille canadienne, on ne prononce ces mots. 


Rares sont les jours où, 
Que 


ce soit en rôties pour le déjeuner, en sandwich pour le lunch 
ou en petits pains ou autre au souper, le pain esi un élément 
fondamental de nos menus quotidiens. Mais il n’y a pas telle- 
ment de Canadiens qui reconnaissent et: apprécient leur pain 


quotidien pour ce qu'il est. 


Le pain d'aujourd'hui ne s’est pas 


fait en un jour. Ce que nous mangeons à notre table est le 
résultat de plusieurs siècles d'élaboration, de recherches et de 
variation des habitudes alimentaires. 


Le blé 


I a d'abord fallu que se 
développe la culture du blé, le 
grain le plus’ communément 
employé pour la production de 
farine et de. pain, de nos. jours. 
D'abord une plante sauvage 
que l'on croit originaire de 
l'Asie du sud-est ou de l'Afrique 
du nord-est, le blé fut graduelle- 
ment cultivé par les premiers 
habitants établis dans les 
régions de la Méditerrannée 
orientale, Il fut apporté au 
nouveau-monde, via Mexico, 
par les Espagnols, vers les an- 
nées 1530. Sa culture et son 
usage se répandirent rapide- 
ment vers le nord aux îles au 
large du Massachusetts actuel, 
et de là, vers 1605, gagnèrent 
le village maintenant historique 
d’Annapolis, en Nouvelie- 
Ecosse. Une autre date his- 
torique importante dans la cul- 
ture canadienne du blé est 1813 
alors que les colons de Seikirk 
apportèrent des grains de blé 
d'Écosse et les semèrent près 
du confluent des rivières Rouge 
et Assiniboine. De ce modeste 


début, l'ouest canadien x fait 
l'une des régions du monde les 
plus considérables quant à la 
culture du blé. 


La mouture 

Tandis que le grain lui-même 
suivait la route du progrès de- 
puis les temps anciens jusqu’à 
nos jours, il se faisait un dé- 
veloppement parailèle dans la 
façon de changer le blé en un 
élément approprié à la fabri- 
cation du pain. 

Dans les temps reculés, le 
“moulin” n'était qu'une simple 
pierre avec laquelle on broyait 
le blé ou autre grain pour ob- 
tenir une substance qu'on appe- 
lait farine. Puis, vint le moulin 
manuel sur le même principe 
que le précédent sauf qu'on 
utilisait deux pierres pour 
écraser le grain. Plus tard, des 
chevaux ou des mulets action- 
nèrent des modèles plus gros 
du moulin manuel à deux 
pierres. Quand les Romains in- 
ventèrent le moulin à eau, ct 
les Hollandais le moulin à vent, 
il fut plus facile de préparer la 
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Nouvel accessoire: 


“le boutonnier” 


Poser un bouton sans fil ni ai- 
guille se fait en cinq secondes 
grâce au nouvel accessoire de 
couture surnommé ‘le bouton- 
nier't, 

Facile À manier, cet outil de 
la grosseur d'un stylo attache les 
boutons au tissu par des filaments 
synthétiques qui prennent la pla- 
ce du fil La couturière insère 
la pointe du boutonnier à travers 
le bouton et le tissu, presse sur 
le manche de l'appareil et le tour 
est joué. 

Ni le savon, ni les détergents, ni 
le nettoyage À sec ne peuvent en- 
dommager les filaments. L'outil 
est vendu dans une trousse con- 
tenant trois longueurs différentes 
d'attaches pour convenir à tous les 
tissus; une quatrième longueur est 
également fournie pour les bou- 
tons spéciaux et les filaments sont 
vendus en seize couleurs différen- 
tes et en une couleur neutre qui 
peut être teinte la couleur désirée. 

Merveilleux pour la décoration 
de jouets, de gants, pour reposer 
des boutons sur les coussins, pour 
faire des plis français sur des 
tentures et pour coudre de sim- 
piles boutons, 


Jeu de mots 

Un fermier, en difficulté avec le 
fisc, voit arriver chez lui un huis- 
sier qui vient le saisir, Le fer- 
mier se rebiffe, s'empare d'une 
faux et en menace l'officier mi- 
nistériel: 

-Ahl attention, lance celui-ci, 
pince-sans-rire, je vais vous 
poursuivre pour faux et usage de 
faux... . 


Il ne faut que quelques secondes, avec le nouveau "’boutonnier!", 
pour attacher un bouton très solidement; des filaments remplacent 
l'aiguille et ie fil 1 suffit d'insérer la pointe de l'accessoire à tra- 
vers le bouton et le tissu et de presser l'appareil, Cet accessoire 
est si facile À manier qu'il sauvera beaucoup de temps à la mère de 
famille et que même le mari peut l'utiliser, C'est aussi une vérita- 
bie petite merveiile pour les célibataires! 


La décoration de jouets se fait promptement et très facilement avec 


le nouveau ‘‘boutonnier'!, 


En n‘utillsant que des appliqués de feutre 


et quelques boutons... jouets, Costumes ou parures peuvent être trans. 


formés, et le traditionnel bas.de Noël enjolivé, 


farine. 11 y eut graduellement 
d’autres améliorations jusqu’à 
l'invention de la machine à 
vapeur qui multiplia par 20 ja 
capacité d’un moulin. Le mou- 
lin à farine moderne, avec d’im- 
menses rouleaux d'acier qui 
remplacent les anciennes pierres 
à broÿer, est une machinerie 
complexe et efficace qui peut 
fabriquer toute une variété de 
farines nourrissantes qui répon- 
dent aux besoins de notre civi- 
lisation moderne. 


La cuisson du pain 


Les premiers habitants des 
cavernes étaient probablement 
limités à deux ingrédients, le 
grain moulu à la main et l'eau. 
Leurs galettes de pâte collante 
étaient séchécs ou cuites sur les 
cendres chaudes d'un feu de 
camp. Les anciens Egyptiens 
furent les premiers que nous 
connaissons à utiliser dans leur 
pain une substance transforma- 
tive, probablement une: sorte 
de levure domestique primitive. 
On leur attribue l'invention des 
fours car ce genre de pains n'au- 
raient pas cuits sur un feu en 
plein air. L'usage des fours et 
des pains qui lèvent s'étendit 
à l'Empire romain il y a plus de 
2000 ans et plus tard, on les 
apporta graduellement au nou- 
veau-monde. Même si les pre- 
micrs colons canadiens prépa- 
raient leur pain à la farine ct à 
l'eau en enroulant la pâte sur un 
bâton que l'on plantait tout près 
des braises du feu, ils adoptèrent 
peu à peu la méthode de cuis- 
son au four. On peut encore 
voir dans , certaines régions 
rurales du Québec cet ancien 
type de four extérieur en 
briques et en pierres. 


Jusqu'à il y a quelques années, 
la cuisson du pain faisait partie 
des travaux domestiques. Au- 
jourd'hui, plus 90% du pain 
mangé au Canada est fait à 
la boulangerie. Les ingrédients 
de base sont les mêmes que 
ceux de nos grand-mères— 
farine, eau, levure, sucre, graisse 
et sel. Mais on a éliminé les 
risques du hasard. Le boulan- 
ger moderne peut produire du 
pain qui soit uniformément 
nourrissant tout en étant suffis- 
ament varié pour répondre aux 
besoins de notre population en 
constante évolution. Et ceci, 
grâce à un personnel experi- 
menté et bien entraîné, à une 
machinerie moderne et aux 
résultats de recherches 
assidues. 


, 
Qu'est-ce que 
le pain? 

Qu'est-ce que le pain? C'est 
un question que nous devrions 
nous poser plus souvent, aussi 
souvent que nous prenons n0$ 
rôties du déjeuner, ou nos 

(suite À La page 16) 
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Qui. a dit? 


‘L'argent n'a pas d'odeur!! 

ttL'Etat, c'est moil"t . 
‘Et pourtant, elle tourne..." 
“Eureka!!! . 

ttAlea jacta est!"! 

‘Après moi, le délugel' 


REPONSES: c 
L'Empereur Vespasien, 
Louis XIV. 


Galilée, au sujet de la rotation de 


la terre autour du soleil 


Jules César franchissant le Ru. 


bicon | 
Archimêde trouvant la loi de la 


pesanteur spécifique des corps, 


Louis XV, 


Dois-je mettre un point après 
les mots point et virgule...? 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
RÉPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - IO2c rue, Edmonton 


Rep.: Léo Ayotte — J.-0, Pilon 
Comptabilité, rapports d'impôts 
Assurances générales | 
Ed, La Survivance 
Bur, 4222919 — Rés. 455-1883 


CANADIAN DENTURE 
CLINIC 


109 Ed. Baltzan Tél. 422-8639 

10156 - lôle ruc 

EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 


Fabricants d'étampes en 
caoutchouc et de sceaux 


Edmonton 


Co. 


230 Edifice Physicians & Surgeons 
PAUL ]J. LORIEAU 
8409 - 112e rue - Tél, 439-5094 


HUTTON VEHOLSTERING 


Housses de toutes sortes, 
réparations tentes et auvents 

» Estimés gratuits 

10542 - Je rue él, 424-8811 


ROLLAND LEFEBVRE 
BIJOUTIER 
Vente et séparations de montres, 
horloges, bijoux 
Réparations de rasoirs électriques 
mére d'Achats Grandin Park 
Tél, 599-8785 — ‘ St-Albert 


ARTES D'AFFAIRES 


LEO AYOTTE AGENCIES 
LTD. 


10127 - 102e rue - Tél. 422-6927 
OPTICAL PRESCRIPTION 


ASSURANCE VIE ET SANTE 


Tél. 422-6144 


:.H. MILTON MARTIN 


ji 
BELIER du 21 mars 


au 
ET _ 20 avril 


Donnez-vous à votre travail 
et né vous découragez pas de= 
vant ‘ce qui vous freine encore. 
Même si un imprévu joue con- 
tre vous, n’abandonnes pas vos 


projets, 
TAUREAU du 21 avril 


EAN :.… 


Il‘sera difficile de concilier 
vos intérêts pratiques et vos 
satisfactions d'amour-propre. 
Réservez vos heures libres aux 
amis'sûrs. 


GEMEAUX du 21 mai 
EI : 
21 juin 


Petits dissentiments possi- 
bies avec les collègues. Agis= 
sez selon vos droits et inté- 
rêts. Le soutien que vous ap- 
porterez aux vôtres protégera 
l'unité familiale, 


CANCER du 22 juin 
’ À au 
KIS 22 juillet 


Restez fidèles aux méthodes 
éprouvées. La fantaisie vous 
fera courir des risques d'échec. 
Satisfactions d’'amour-propre. 


du 23 juillet 
au ' 
23 août 

, Bon ‘travail mais climat am- 
biant restrictif. Ne comptez pas 
sur le succès rapide de vos dé- 
marches. Mettez de l’ordre 
dans vos affaires personnelles, 


LION 


MacCOSHAM VAN 
LINES LTD. 
Emmagasinage et transport 

Camioris spéciaux pour meubles 

Tél. 422-6175 


 HENAULT PAINTING 
& DECORATING LTD. 


Edmonton 


Peintures de tous genres 
13144 - 199e rue Tél: 455-2630 
MORIN FRERES 


Entrepreneurs en construction 


“Téléphone 482-5336 
438 Edifice LeMarchand 


EDOUARD A. GOUGEON 
1220 éd. Banque Royale 
Edmonton 


LA GREAT-WEST, 
compagnie d’assurance-vie 


EDMONTON 
‘SHEET METAL 


ot LTD. 
Chauffage à air climatisé 
J.-P. Roy, président 
Tél. 477-5517 


8104 - 1l4e ave, Edmonton 


MAISON FONDEE EN 1906 
Assurances de toutes sortes 
Centre d’Achats Park Plaza 


11844-- 103e rue - Tél. 474-2441 
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TRE HOROSCOPE 


du 24 août 
au 
Bonne forme pour les entre 
prises. Entrevues importantes 
favorisées. Sachez stimuler 
l'ambition des jeunes. 
BALANCE du 23 sept, 
PA au 
23 oct. 
Attendez d'être sûr de vos 
arrières avant de vous engager 
dans une entreprise: risquée. 


du 24 oct, 
au. 

22 nov. . 

Méfiez-vous des aigretins et 
des erreurs de votre imagi- 
nation, Vous aurez une bonne 
emprise sur votre entourage 
malgré des dritiques assez ir 
ritantes. 
SAGITTAIRE du 23 nov. 
[D au 
ER 21 déc. 

Demeurez en tout. dans une 
expectative prudente. Attention 
aux litiges. Bonne entente par 
les jeux, les lectures distray- 
antes, 
CAPRICORNE du 22 déc. 


BAS 


Bonne intuition, mais soyez 
tenace, Le découragement ser- 
virait vos concurrents, Appuis 
et protections donneront des 
chances pour une démarche dé 
licate, 


VIERGE 


SCORPION 


VERSEAU äu 21 janv. 
au 
19 fév, 
Semaine faste pour lesécrits, 
professions intellectuelles 


mais difficultés dans les ac- 
tivités concrètes. Méfiez-vous 


de votre susceptibilité pour 
maintenir les rapports ami- 
caux, 
POISSONS du 20 fév. 
PS au 
Lo) 20 mars 
Belles perspectives de satis- 
factions professionnelles. 


* Chances bien exploitées, Cou- 


rant d’épanouissement affectif 
qui mettra fin aux rancoeurs 
existant encore. 


Casse-tête 


INSPECTEUR 
FLAIRETOUT 


es B erreurs 


REPONSES EN PAGE 11 


4" 


Ne 
/ + 
x: 


Quels pays pouvez-vous découvrir dans cette image? Les objets 
dessinés que vous apercevez sont originaires des pays que vous de- 


vez trouver. 
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' C 
» MAIS JE ME SUIS APERCU Pl 
QUE JE N'AURAIS PLUS M 


MRR'TUA M'A ÉCRIT EN 
EFFET, TENEE VO) CA 
SA LETTÉE, 


BÊTER, MAIS COMMENT PROUVEZ 


QU'IL S'AGIT 61 


POUR UNE FOIS 
MARTIN VAUEAI 
DONC PR$ 


CLIURS 


MENTI 7! 
«| 


LE MARCH 
DE LA 80 
RECONNU 


RARES À CE JOLI 
MONSIEUR ? MRKEY L 

PATTE EST MALIN, MAS 
JE CROIS QUE JE SUIS 


PLUS MALIN QUE LUI ? 
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LE FRANCO-ALBERTAIN 


L'Indien ne scalpe plus, excepté à la télévision 


par Don HARVEY 


NORDEGG - Des ombres de fin 
de journée, vint une voix qui fit 
sursauter le garçon: ‘Que vou- 
lez-vous!! dit la voix. 

Le garçon effrayé, s'approcha 
de son père, qui répondit: 


BEAUMONT 


(suite de la page 7) 


Récente naissance; Anne Thérè- 
se Yvonne, troisième enfant de M. 
et Mme Hector Dansereau; sincè- 
res félicitations. 

XX XX 

Mme Marie-Louis Bérubé, hos- 
pitalisée depuis quelques jours, 
se remet graduellement, de mê- 
me que M. Wilfrid LeBlanc et le 
fils de M. Jos Bérubé qui a ré- 


.cemment été victime d'un acci- 


dent, 
KXXkKXX 
Le Constable Hector Chalifoux 
de la GRC a reçu une recomman- 
dation pour sa bravoure après a- 
voir réussi à désarmer un homme 
de Calmar, malade mental, qui au- 


. rait pu blesser ou tuer plusieurs 


personnes à l'aide d'une carabine, 
PELLE. 

Les membres de la famille La- 
bonté désirent remercier tous ceux 
qui ont témoigné des marques de 
sympathie à la suite du décès de 
Mle Florence Labonté, 


EE 


Chaque chose en son temps, 


Sacha Guitry inscrivait sur son 
calepin: 


-Mettre de l'ordre dans mes i- 
dées, 

-Parler des vacances avec ma 
femme. 

Remettre de l'ordre dans mes 
idées, 


“Nous cherchons le chef Small- 
boy!t, 

Je vais vous mener à lui, dit 
l'Indien, sorti de derrière les ar- 
bres. 

Père et fils suivirent le guide, 
un grand gaillard de six pieds, 
en ‘‘jeans'', chemise de tartan et 
les cheveux retenus par une ban- 
de de pérles de verre. 

Le garçon regarda le couteau 
À la ceinture de l'Indien: 

#Crois-tu qu'ils vont nous scal- 
per, papa?! 

L'Indien se retourna, souriant 
largement, . 

‘Non, mon gars, nous ne scal- 
pons plus. Seulement à la télé- 
vision, 

C'était la première visite de 
Stephen Harvey, six ans, dans un 
camp indien, Il avait déjà ren- 
contré des Indiens, mais non pas 
dans la nature sauvage des Ro- 
cheuses, à 150 milles de sa mai- 
son d'Edmonton, 

Son père et lui venaient passet 
quelques jours avec le chef Ro- 
bert Smallboy, qui a mené 125 
Cris de la bande Ermineskin de- 
puis Hobbema, à 150 milles d'Ed- 
monton, jusque vers les monta- 
gnes, loin de la civilisation de 
l'homme blanc, 


Chevaux et légendes 

Le chef somnolait lorsque le 
guide introduisit les visiteurs dans 
la tente de neuf pleds sur 12, 
Stephen avait toujours peur, mais 
il se détendit lorsque le chef dit 
que son père et lui dormiraient 
dans la grande tente blanche au 
milieu du camp. Stephen, rassu- 
ré, sortit, 

1 revient une heure plus tard 
avec les bois qu'un élan avait a- 
bandonnés dans les plaines de 
Kootenay. Stephen s'était fait des 
amis de Junior, Mike, Kate et Ri- 
no, enfants du camp indien, 

La nuit descendit subitement, 
comme il arrive dans les monta- 


La “Société franco-manitobaine”’.… 


{suite de la page 1). 


PRESENCE DU GOUVERNEMENT 
FEDERAL 

La présence du Secrétaire d'E- 
tat du Canada, l'honorable Gérard 
Pelletier, a donné au Rallye fran- 
co-manitobain l'importance qui 
lui était due, Son allocution au 
banquet de samedi soir donne es- 
poir non seulement aux Franco- 
manitobains, mais À tous les grou- 
pes frazcophones minoritaires au 
Canada Le passage suivant de 
son allocution est assez clair à 
ce sujet: "Vous comprenez dès 
lors que la voie dans laquelle nous 
nous engageons ensemble n'est 
pas celle de l'expédient, Des va- 
gues subventions versées au ha- 
sard nous éloigneraient de notre 
but, de notre voie, Ensemble, 
nous devons planifier, Ensem- 
ble, et tout de suite, nous devons 
mettre sur pied un organisme 
régional conjoint qui verra äl'em- 
ploi le plus fructueux de nos res. 
sources qui préparera l'avenir, 
qui établira le réseau nécessaire 
de communication avec la fran- 
cophonie, Nous ne visons pas 
des buts immédiats mais notre 
action sera immédiate. Nous som- 
mes venus vous voir à cette fin.'' 


IL FAUT PLANIFIER 

En somme le discours de M, 
Pelletier nous a semblé être un 
document de base que le gouver- 
nement fédéral entend suivre dans 


” son aide aux minorités francopho- 


nes. est bien évident toutefois 
que pour en bénéficier les orga- 
nismes provinciaux devront se Li- 
vrer à une étude sérieuse de leurs 
cadres, effectuer les changements 
qui s'imposent, améliorer leur re. 


-. Présentativité, établir des pro- 


grammes sérieux et concrets afin 
‘en arriver À des soluttons du- 


rables. - Voilà l'expérience que 
tente actuellement le Manitoba, 
Les autres provinces de l'Ouest 
se doivent d'embofter le pas im- 
médiatement, 


Retrouveront-ils…. 
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Le chef Smallboy a accusé 
l‘homme blanc d'avoir manqué à 
la plupart des traités signés a- 
vec les Indiens, M, Wolfe n'est 
pas d'accord: 

“D'abord, l'homme blanc a 
‘pris! les Indiens, mais nos ancê- 
tres ont signé les traités. Je ne 
suis pas homme politique, mais 
je pense qu'il n'est que juste de 
dire qu'Ottawa a respecté la plu- 
part des traités, ce qui ne veut 
pas dire que les traités étaient 
justes au départ...!t 

M. Wolfe est d'accord avec le 
chef Smallboy pour dire que les 
consulations entre les Indiens et 
Ottawa, en vue de changements à 
la loi sur les Indiens, sont une 
perte de temps, 

“La nouvelle loi est déjà ré- 
digée, bien que le Parlement ne 
l'ait pas encore adoptée, a dit 
M. Smallboy, _ 

“Les consultations ne sont 
qu'une formalité", a commenté 
M. Wolfe, 

Les vieux de la vieille à la ré- 
serve affirment que leur chef re- 
viendra des montagnes avant 
Noël, 

“Ils ne peuvent vivre comme 
nos ancêtres, a dit un homme, 
Attendez que la neige vole et que 
les vents froids soufflent 11s déci- 
deront que leurs maisons à la ré- 
serve sont beaucoup metilleures 
que les tentes dans les monta- 
gnes'?, 


gnes. Stephen s'enfouit tout 
habillé dans son sac de coucha- 
ge, installé dans le grande tente 
blanche, 

Le père et six Indiens veillè- 
rent autour d'un feu de camp et se 
racontèrent des histoires, au mi- 
lieu de la tente, . 

Les Indiens parlèrent de la chu- 
te qui descendait en cascade de- 
puis une source chaude quelque 
part en montagne; dune mysté- 
rieuse eau minérale qui guéris- 
sait tous les maux - enfin pres- 
que - et d'os frais trouvés dans 
une caverne, 

. “A quoi sert le trou dans le 
toit?" demanda Stephen, À demi 
endormi, 

On parla en cri, on rit bien fort 
puis un homme répondit: 

Le chef dit que c'est par là 
que le père Noël vient?. 

Le chef Smallboy expliqua, par 
un interprète, que le trou servait 
A évacuer la fumée, Les Indiens 
partirent et bientôt le calme re- 
vint au camp, mais pas pour long- 
temps. 

“Qu'est-ce que c'est, papa?!' 

“Un moment, je regarde,'' dit 
le père en poussant le panneau- 
porte de la tente. 

Des ours, deux ours, énormes, 
entourés de chiens, 

“Ce n'est rien, fiston. Dors.! 

Le fils dormit, mais point ie 
père. 

Le lendemain, Stephen joua à 
la balle, se promena à cheval, 
prit une ou deux leçons sur l'art 
de fumer la viande d'orignal, et 
fit la tournée du campement. 
C'était déj le temps de partir, 
. V“Je veux rester, papa Est-ce 
qu'on va revenir? M. Smallboy 
a promis que je pourrais remon- 
ter sur son cheval, et M, Saddle- 
back dit qu'il m'emmènera chas- 
ser, et..."! 


Pleins feux... 
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sandwiches du lunch 
petits pains du souper. 

Aujourd'hui, le pain est un ali- 
ment de base plutôt que quelque 
chose pour garnir. Notre pain 
moderne est un aliment de base 
nutritif, fait d’une combinaison 
d'ingrédients où s'ajoutent les 
protéines, les vitamines et les 
minéraux dont nous avons 
besoin pour une bonne alimen- 
tation et une bonne santé. De 
nos jours, la plupart des pains 
blancs vendus au Canada sont 
enrichis de vitamines. Ce qui. 
signifie que notre pain contient 
un supplément de vitamine B, 
du fer et des éléments solides du 
lait en quantité soigneusement 
réglementées par nos lois fédé- 
rales sur les Aliments et 
Drogues. Le pain est pas .con- 
séquent un aliment qui peut, 
avec raison, prendre place à 
côté des autres aliments nutri- 
tifs qui constituent la base 
alimentaire quotidienne et 
idéale des Canadiens. 


La prochaine fois que vous 
mangez une tranche de votre 
pain favori, que ce soit du pain 
blanc enrichi, de blé entier ou 
de seigle, souvenez-vous qu’il 
s’agit non seulement d’une 
source d'énergie nécessaire mais 
que vous complétez votre régime 
._ avec des protéines de céréales, 
des vitamines B essentielles et 
des minéraux de fer et de 
calcium. . 


où nos 


Une nouvelle 
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Moscou Derrière lui, sur une 
“bibliothèque, on pouvait voir les 
photos de plusieurs célébrités du 
monde de la musique, Le piano 
à. queue débordait littéralement 
de partitions et de livres, ‘La 
situation est semblable dans la 
médecine, la chimie, et même dans 
les usines, où les fils suivent les 
traces des pères, et où les fem- 
mes travaillent avec leurs maris, 
de dire M, Kogan, C'est une tra- 
dition familiale. ! 

La véritable mesure des talents 
de la famille Kogan a pu être éva- 
luée cet été, dans une tournée de 
concerts en France, en Youbosla- 
vie et en Scandinavie, alors qu'au 
groupe déjà formé par Leonid, 
EÉlizaveta et Pavel Kogan vint s'a- 
jouter la petite Nina, figée de 13 
ans, déjà pianiste virtuose, 

Elizaveta Gilels a été la pre- 
mière de ce groupe talentueux à 
faire ses preuves, À l'âge de 18 
ans, elle s'est classée troisième 
dans un concours internationale de 


GIROUXVILLE 


On nous informe que la socié- 
té CARDA de la Rivière-la-Paix 
tiendra sa réunion annuelle lun- 
di le 16, À 2h. p.m., au sous-sol 
de l'église, Cordiale invitation 
À tous les intéressés, 

CELEZ. 

Le 5 décembre, il y aura con- 
cours de ‘tir À la dinde'’ au cours 
de l'après-midi et de la soirée, 
au profit du club de curling, 

CELLES) 

L'on prévoit que les travaux 
présentement en cours À l'aréna 
seront terminés pour l'ouverture 
qui doit avoir lieu, si la tempéra- 
ture le permet, le 20-21-22 décem- 
bre, Les équipes sont présente- 
ment en voie de formation et pour 
ceux qui aimeraient en faire par- 
tie, il suffit de donner vos noms à 
MM, Denis Benoit, président ou 
Gérard Blanchette, secrétaire, 
Nous aurons aussi cette année 
des équipes féminines qui joue- 
ront régulièrement tous les mer- 
credis soirs. 

CLEFS 

Un club de badminton mixte est 
aussi en voie d'organisation pour 
les adultes, Les rencontres 5e 
feraient le mercredi soir à 8h, p, 
m,, au gymnase de l'école, Ceux 
que la chose intéresse sont priés 
de voir M, Roger Pitre qui pos- 
sède tous les renseignements né- 
cessaires, 


11 décembre 1968 
génération. 


violon, À Bruxelles, en 1937, Son 
cousin, David Ojistrakh avait obte- 
nu la première place, 

1 devait s'écouler 20 ans avant 
que Leonid Kogan lui-même 5e 
présente au concours de Bruxelles, 
J11 y remporta le premier prix, 

Mme Kogan ne se produit plus 
que rarement en public, mainte- 
nant, et habituellement, c'est en 
compagnie de son mari, ‘Ma 
femme joue encore beaucoup, mais 
notre famille l'occupe tout le 
temps'', de dire M, Kogan, 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 


CONSTRUCTION -LOCATION DE 
LOCAUX À FAIRVIEW, ALBERTA 


Des soumissions cachetées et 
remises À l'attention du soussi- 
gné et portant sur l'enveloppe 
la mention du contenu seront re- 
çues au bureau du Directeur ré- 
gional, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 9943 - 109e rue, 
Edmonton 14, Alberta, jusqu'à 
11:30 am. (H.N.R.) le 10 janvier 
1969, pour ‘LA LOCATION DE 
LOCAUX CONSTRUITS DEVANT 
SERVIR À UN BUREAU DE POS. 
TE, LA CORPORATION DE CRE- 
DIT AGRICOLE ET LES BUREAUX 
DES TERRES DES VETERANS À 
FAIRVIEW, ALBERTA'', 

On peut se procurer les docu- 
ments de soumission au bureau 
du Ministère des Travaux Publics, 
9943 - 10%e rue, Edmonton 14, 
Alberta. Toute information au su- 
jet de ces appels d'offres doitêtre 
faite auprès du Gérant, Services 
de Logement, Ministère des Tra- 
vaux Publics du Canada, 9943 - 
10%e rue, Edmonton i4, Alberta, 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion, 

On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni aucu- 
ne des soumissions, 


Paul W, Walters, 
Directeur régional, 
EDO#47 


© COMMODE 
© FACILE 
© RAPIDE 


Evitez les envois 
d'argent comptant. 
Servez-vous de chèque 
ou mandat-poste. 


Remplissez la formule ci-dessous et retournez, avec 
paiement de votre abonnement, à l'adresse suivante: 
LE FRANCO-ALBERTAIN, 


10010 - 108e rue, 


Edmonton, Alberta 


OCIET LTÉE CETTE EE TE SE TEE ETES TESTS ETES 


(Abonnement) 
Merci à l'avance! 


CONTENT EEE EEE ET ENTER SET ECTS ES TS ES ETES E EEE 


(VOUS ÉTIEZ DÉJÀ ABONNÉ? COLLEZ ICI L'ETIQUETTE JAUNE D'ENVOI) 


Adresse 


pour abonnement au Franco-albertain pour 


Tarif d'abonnement : 


CPPRCET ELITE EETEE EEE EEE EE ET ETES EEE 


CONTRER EEEEEEEEEENEEN PET EEEENTE TENTE SEE SENTE 


tootecosarresesossoneuseeess 


Au Canada — 1 an: $3.50 —— 2 ans: $6.00 


A l'étranger — $6.00 par année 


